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Marchons-nous vers l’abime?
Depuis des années, l’on vante les ouvriers de la province de Québec 

pour leur modération, leur calme et leur bon jugement, on les félicite de 
ne pas écouter les “agitateurs” qui cherchent à les entraîner dans des 
organisations ouvrières et de savoir se contenter de salaires plus 
bas que dans les autres provinces canadiennes — à l’exception, peut- 
être, des Provinces Mur it mes — tout en ayant des familles plus nom­
breuses; on les cite comme exemples et l’on donne comme preuve à 
l’appui de ces avancés qu’il y a moins de grèves et de difficultés indus­
trielles dans le Québec cpte partout ailleurs.

Certes, nous reconnaissons qu’il y a beaucoup de vérité dans ces 
déclarations et nous serions les tout premiers à féliciter la classe ou­
vrière de ces bonnes dispositions et à lui demander de continuer ces 
louables traditions si on reconnaissait leur mérite et si ou les traitait 
en conséquence. Tel ne semble pas être le cas malheureusement, on 
abuse de leur bonté, on spécule sur leur manque d’organisation, sur 
leurs divisions intestines qu’on encourage à dessein, on leur fait la vie 
dure et l’on ne perd aucune occasion de leur faire admettre que “lors­
que l’on ne peut avoir un gros pain on doit s'estimer bien heureux de 
pouvoir en avoir un petit ”,

Mais tout a une fin, car un sentiment de malaise et de mécontente­
ment se manifeste un peu partout dans les cercles ouvriers de la pro­
vince. A Montréal, les charpentiers en fer sont en grève depuis une 
couple de semaines, on leur refuse la reconnaissance de leur union et un 
salaire de $1.00 de 1 heure-, tout le monde admettra pourtant que les 
risques auxquels ces ouvriers sont exposés sont énormes et que leur 
travail est des plus pénibles et des plus hasardeux. Ce que moins savent, 
toutefois, c’est qu une fois (pi'ils ont atteint l’âge de quarante-cinq ans, 
ils sont mis au rancart et trouvent difficilement de l’ouvrage. Ils ont 
essayé tout les moyens de conciliation à leur disposition pour éviter 
cette grève et en arriver à une entente, mais en vain. L’honorable Peter 
llecnan. le ministre du Travail, s'est efforcé de régler cette difficulté 
mais il s'est heurté lui aussi au mauvais vouloir de la direction des com­
pagnies en cause. Dans les circonstances, peut-on les blâmer d’avoir 
eu recours à la mesure extrême de la grève, surtout si l’on met en com­
paraison les salaires payés aux ouvriers de la même catégorie ici et aux 
Ktats-l'nisï Pourquoi nos charpentiers en fer devraient-ils continuer 
à travailler pour des salaires ridiculement bas et hors de proportion avec 
ceux qu’ils obtiennent ailleurs?

Les charpentiers-menuisiers ont demandé un bureau d’arbitrage à 
Ottawa, il y a de la poudre dans l’air, les esprits sont tendus, mais le 
Builders’ Exchange ne se presse pas de prendre une décision. Vont-ils 
refuser de soumettre le différend à l'arbitrage, veulent-ils pousser les 
ouvriers a bout et désirent-ils voir se renouveler à Montréal ce qui est 
arrivé à Toronto l’an dernier, c’est-à-dire une grève générale dos 
métiers de la construction?

Les barbiers de Montréal, depuis déjà des mois, ont des entrevues 
avec leurs patrons pour en arriver à une entente sur la question des 
salaires, des heures de travail et des conditions hygiéniques. Les com­
pagnons-barbiers ont demandé un bureau d'arbitrage à Québec. De 
prime abord, un comité des maîtres-barbiers a accepté cette suggestion, |/-on> 11 
mais il paraîtrait qu ’à la dernière minute, l’action de ce comité aurait 
été répudiée et que ce bureau d’arbitrage serait refusé; pourtant, tout 
le monde sait que les barbiers travaillent pour des salaires de famine,
(pie leurs heures de travail sont longues et que le public n’est pas pro­
tégé par un manque de conditions hygiéniques déplorable.

Il paraîtrait que, ces jours derniers, à La Tuque, il y aurait en un 
commencement de grève par des ouvriers non organisés, rendus à bout 
par les conditions déplorables de leur emploi, mais ce mouvement aurait 
été étouffé immédiatement, trois des leaders auraient été arrêtés et un 
certain nombre d’ouvriers renvoyés, la police étant intervenue avant 
que tout rentre dans le calme. “Une grève promptement réglée,” nous] 
annoncent nos journaux capitalistes. Non, elle n’est pas réglée, car les 
ouvriers n’ont même pas pu soumettre leurs demandes, on les a jetés 
dehors connue des chiens et on a emprisonné leurs chefs.

Dans d’autres industries, les patrons refusent même de recon­
naître que les ouvriers existent comme corps. Les organisations patro­
nales refusent toute entrevue avec les représentants des ouvriers.

Et cela marche ainsi un peu partout, un certain nombre de patrons 
sachant que leurs ouvriers ne sont pas organisés, les font travailler pour 
presque rien, des pères de famille sont contraints d’accepter des salaires 
de .‘ill et 40 cents de l'heure plutôt que de voir la misère hideuse s’asseoir 
à leur foyer, ils les acceptent et c'est une vie de privations continuelles, 
avec le résultat que le mécontentement grandit, que les esprits s’aigris­
sent et ipi’on transforme une population saine, modérée, vivant honnête­
ment et respectueuse de nos lois, en une classe de révoltés et de parias.

Nous savons que l'on va nous taxer d’exagération en certains quar­
tiers et nous accuser de vouloir ameuter la grande masse ouvrière. Loin 
de Là, le Monde Ouvrier a toujours prêché le calme et la modération, 
l’harmonie entre le Capital et le Travail, mais on ne peut s’empêcher 
de constater le mal. Nous nous sommes toujours efforcés de faire com­
prendre aux ouvriers que les grèves leur étaient funestes, dans la plu­
part des cas, et qu’il valait mieux régler les différends industriels par 
la conciliation et l’arbitrage, mais pour en arriver à ce but, il faut (pa­
les deux parties intéressées — l’ouvrier et le patron — y consentent.
S’il faut (pie ce soit toujours l’ouvrier qui fasse tous les sacrifices et 
reçoive tous les coups, il n’y a pas d’entente possible ni d’équité.

Nous espérons que les patrons comprendront que s'ils ont des droits 
ils ont également des devoirs à remplir; (pie le temps est passé où ils 
pouvaient faire la pluie et le beau temps; ils ont l’extrême avantage 
d’avoir affaire à la meilleure classe ouvrière qui existe probablement 
au monde, qu 'ils n 'en abusent pas car le réveil des calmes et des humbles 
est terrible. C’est un bon conseil que nous leur donnons dans l’intérêt 
général.

Que les ouvriers comprennent qu'il n’y a pour eux qu’une seule 
manière de se protéger et de se défendre et c’est dans l'union seule 
qu’ils trouveront la force et l’appui dont ils ont besoin, tout connue les 
patrons, (pii sont fortement organisés. Si tous les ouvriers manuels, 
comme ceux de la pensée, étaient bien organisés, la question sociale 
serait résolue pour toujours et avec avantage.

Aux uns comme aux autres, nous demandons d'y réfléchir et d’agir 
avant qu’il ne soit trop tard, la prospérité de notre province en dépend, 
l'avenir de notre race l’exige.

Tcmpora miilantur, et nos nmlamur in illis. Les temps sont chan­
gés et nous sommes changés avec eux. Les problèmes d’aujourd’hui 
demandent d’autres méthodes que ceux d'autrefois pour en arriver à 
une solution heureuse. Sachons être de notre temps. Ne disons pas 
qu’une grève est réglée parce que les ouvriers sont en prison ou congé­
diés. L’homme est fait pour vivre en société et l’ordre social actuel 
exige que les humains entretiennent des relations autres que celles 
de la jungle qui ne reconnaît que la loi du plus fort.

LE MONDE OU VU!EU.

Du grand air pour les petits
Loxorte des Mont reniais vers la cam- crime de garder vos mioches dans des 

pngne est déjà commencé. Il ne suffitI «ours ou sur (les galeries, c'est pis encore 
plus aux parvenus d’avoir pignon sur rue, 
il leur faut une villa avec un nom poéti­
que: "Villa des rêves", “La eloserio des
lilas”, "Le nid des tendresses". Tous les 
ans, que le joli mois de mai soit maus­
sade ou non, nos nomades mettent une 
liaitie de leur ménage en caisse, clouent 
des planches sur les portes et les fenê­
tres de leur logis — pour faire connaî­
tre aux voleurs que leur maison est sans 
habitants et (pie c’est le temps de cam­
brioler sans danger — et en route poul­
ies champs!

L’heure est arrivée de se mettre au 
vert. Ceux que leurs moyens limités coin 
me leurs occupations retiennent à la ville 
se rongent les poings d'envie. Ça fait 
tant (l’effet, à nue réception ou à un thé, 
de parler incidemment de "ma maison de 
campagne" et de montrer ses bras et son 
cou halés comme ceux d’une sauvagcs.se. 
Pour ce petit triomphe de vanité, on peut 
se parquer comme des sardines dans nu 
bungalow, respirer les émanations du tas 
de fumier à proximité de l'habitation, se 
faire saigner par les moustiques et piquer 
par les brûlots, manger il la diable des 
mets cuits en des cheminées fumeuses, 
coucher sur des lits de camps! L’infini 
de la bêtise humaine!...

Vu que la belle saison ne dure pas deux 
mois, qu’on nous escamote le printemps et 
une partie de l’été, les gens sensés trou­
vent ridicule tout ce branle-bas qui équi­
vaut à un déménagement et, au lieu de 
partir armes et bagages pour le bas du 
Fleuve, le Nord ou les Allcghanys, ils 
restent chez eux et so paient de petits 
voyages en bateau ou tout simplement 
par le tramway, ou l’auto quand ils en 
ont un. Ils varient leurs points de vue 
et emmagasinent dans leurs poumons de 
l’air pur nécessaire à la vie. Car riche 
comme pauvre, il faut jouir chaque année 
des quelques beaux jours que la Nature 
nous dispense parcimonieusement.

S’il y a des gens qui éprouvent le be­
soin de déplacer constamment leur liori- 

st des gens casaniers qui se cal­
feutrent dans leurs maisons été comme 
hiver. Ils ont pris de si profondes raci­
nes au foyer que rien ne peut les pro­
jeter hors du milieu où ils ont évolué 
depuis des années... .Te sais des familles 
qui croupissent en quelques pièces exi­
guës en des fonds de cour moisie où le 
soleil ne fait que de brèves apparitions, 
comme s'il lui répugnait il'éclairer ces 
bas fonds et de mettre en relief la hideur 
de ces lieux malsains.

La montagne, l’Ile Saintc-llélène, le 
parc Lafontaine, les bois du Sault exis­
tent pour ceux qui ne peuvent pas se 
payer le luxe d'une villégiature ou (pil­

leurs occupations retiennent à la ville. 
Que les femmes, dès le mois de mai, ces­
sent de frotter et de cuisiner et qu'elles 
amènent leur niehetée faire la dînette 
sur l'herbe. Un panier rempli de tar­
tines, de tomates, de concombres, de 
fruits, un gâteau, des citrons, c'est assez 
et vous mangerez avec plus d’appétit que 

jles pensionnaires du ltitz. Ce n’est pas 
nécessaire que les petits soient empesés 
et raides comme des bardeaux et vêtus 
de manière qu'ils craignent de se rouler 
sur le gazon, de s'ébrouer dans le sable 
chaud des grèves. Laissons-lcs jouer à 
leur saoul... Qu'ils aient des accrocs à 
leurs bas et ù leurs pantalons, que leur 
robe soit défrîchio le soir quand ils re­
viendront, peu importe, si leurs joues 
sont rosées et leurs yeux brillants. 
Voyez les Juives, elles remplissent les 
parcs de leur progéniture, c’est ainsi 
qu'elles combattent les germes morbides 
(pie les vieilles races charrient dans leurs 
veines.

Un médecin, dans un livre qu’il écrit 
pour les jeunes mères, dit: Aimez vos
enfants comme les bêtes aiment leurs 
petits.” Qu'ils s'ébattent au grand air, 
qu’ils prennent des bains de soleil, qu'ils 
aspirent le parfum des fleurs, ee sont des 
éléments de santé et de force. C'est un

-le les enfermer en chambres — 
étuves où le iail de leur bout 
où le linge mouillé qui adhère 
chauffe et exhale une odeur 
enfantelets ont droit à tout

véritables 
ille caille, 
ù la peau 

infecte. Ces 
les bonnes

choses (pie la Nature maternelle prodigue 
aux petits des oiseaux. Le temps est 
passé de les amener aux vues, non parce 
(pie la loi le défend, mais parce qu'il y 
fait trop chaud. Au lieu d'un air plu­
sieurs fois exhalé qu’ils respirent la bonne 
et saine odeur des brises nouvelles. C'est 
l'écran d'un ciel bleu où les nuages com­
posent de si belles images qu'ils doivent 
contempler. Rien ne vaut le spectacle 
de la campagne, quand les bourgeons 
roses éclatent, quand les pommiers se 
couvrent de fleurs blanches et ressem­
blent à des communiantes, que les lilas 
secouent leurs aigrettes mauves de leur 
immense chapeau et que partout s’étend 
un beau tapis de velours vert où la che­
ville enfonce, (pie les oiseaux, ces beaux 
chanteurs revenus de leur tournée d'Amé­
rique, font entendre leurs ritournelles. 
Voyez les, dans les intermèdes de leur 
concert, se lutiner, se poursuivre et se 
battre pour mieux savourer ensuite le 
plaixir de se bécotter et de s'aimer. Ces
innocents, qui croient que le lait de eanis- 
tre se fabrique comme les autres produits 
industriels et que les oeufs si- manufac­
turent, initiez-les aux mystères joyeux de­
là Nature. Faites-leur connaître les bon­
nes vaches (pii leur ont servi de mère 
quand ils étaient au berceau en les allai­
tant. Ce n’est pas sans raison (pie les 
Hindous les ont placées sur les autels et 
leur font des processions. Beaucoup n’ont 
vu le mouton que sur les "numéros sou­
venir" de la Saint-Jean-Baptiste où le 
jour île notre fête nationale, frisés, enrii 
bannés, passés à la lessive ,c'est plus gen­
til de les regarder gambader autour de 
leur mère, de les entendre avec leur voix

ceux ijiii sont, affectés luttent pour ob­
tenir justice, tandis que dans to cours 
ordinaire do la vie tous, femmes, en­
fants, amis, en un mot doits ceux qui 
sympathisent avec Je travailleur orga 
aisé peuvent lui apporter un concours 
effectif en demandant un article avec 
l'étiquette; la fcMiimo canadienne quit 
au foyer domestique est la titulaire du 
ministère des finances, peut apporter 
à son époux un aide précieux dans sa ! 
lutte pour le gagne pain quotidien. La 
mère canadienne qui achète un article j 
qui porte l’étiquetite syndicate est cer | 
taine de posséder quelque chose fabri­
quée dans des conditions hygiéniques 
et suivant les règles de l'équité. 
L’épouse (pii exige -1 “étiquette devient 
la collaboratrice de son époux et en, ce j 
faisant reste fidèle à un de ses priti-ci-1 
panx devoirs conjugaux.

Elle protège également celles de son 
sexe, que certains requins de la finance 
désirent exploiter ou faire travailler 
au-délû -le leurs forces.

Mais l'enfant lui-même, peut deve­
nir un auxiliaire précieux de son papa, 
que dis-je, il peut être un allié puissant, 
lorsque de sa bouche candide il deman­
dera et exigera un article ou un jouet 
pourtant l'étiquette. Il protégera égale­
ment son petit frère ou ami, ou conci­
toyen contres les einpileurs d'écits (pii 
tenteraient de l’exploiter par un salai­
re inadéquat, à son travail, ou eu 
exigeant de lui une journée de travail 

assimilent les vitamines incompatible avec ses forces, 
une atmosphere saturée Tous les autres (éléments de la socié­

té qui sympathisent avec les travail­
leurs dans leurs efforts vers l’émanci­
pation économique et sociale ont à leur

PLACE A LA JEUNESSE

de trémolo chanter le duo de la Mas­
cotte avec des yeux plus langoureux que 
nos acteurs français. Grâce à l’heure 
avancée, la maman qui n'a pas pu sortir 
durant la journée peut, le soir, quand 
sou homme est revenu de l'ouvrage, se 
trouver bien (l’un tour de char avant que 
la nuit prenne. Ne vous hâtez pas de 
mettre les enfants au lit pour vous en 
débarrasser, afin de faire la partie de 
cartes agrémentée de verres de bière et 
d'emplir la maison d'une fumée si dense 
qu'on peut la couper avec un couteau.
Soyez pitoyables pour la chair de votre 
chair. Songez à la misère des fleurs de 
caves humides. Elles poussent en lon­
gueur, les feuilles décolorées, les tiges 
grêles et transparentes, quand, par ha­
sard, il survient des fleurs, elles sont ex 
sangues... L’habitude d'être avec vos en­
fants vous empêche de les voir tels qu’ils 
sont: anémiés, chlorotiques avec les pâles 
couleurs des candidats à la mort. Soyez 
comme l'arbre qui s'enorgueillit des reje­
tons qui sortent de son tronc. Il sacrifie 
sa vigueur pour qu'ils poussent en beauté.
Il se résigne â ce qu’une partie de la sève 
qu’il pompe du sol nourricier change son 
cours et alimente ses repoussons. Ainsi 
(pie lui, mais sans rien prendre de votre 
substance pour faire vivre vos enfants, 
tâchez qu’ils .- 
épandues dans
de gommes aromatiques, qu'ils aspirent 
la saine et réconfortante odeur de la 
terre. Au lieu de les gaver de crème â
la glace et de bonbons, pavez-leur des .. .., .... 1 ■ , , . portée un moveu pratique de prouvertasses de vrai lait écuineux, de ce lait [ j *
(pii n'a pas été baptisé, mais dont le
germes de concupiscence qu'il porte en 
ses globules blancs loin d'être nocifs sont 
plutôt tonifiants. Soyez avares des 
beaux jours, ne perdez pas une seule de 
ces heures qui fleurent le sarrazin, la 
couleur des rayons de miel et (pii fondent 
en douceur sur nos lèvres.

.1U LIEN SA I NT-MICHEL.

leur sincérité: 
l’étiquette est 

L’ét iquette 
et l'employé

l'achat, de produits avec 
celui-lâ.

de l'union pour le patron 
•st synonyme de justice

utiliser les armes

LES ALLOCATIONS MATERNELLES 
EN AUSTRALIE

Le rapport annuel du Commissaire 
des allocations nuaterne-lies du Common­
wealth d'Australie pour l’exercice clos 
le 30 juin 1037, réception duquel vient 
d’être accusée par le ministère, donne 
la statistique détaillée des réclama­
tions agréées et rejetées, des dépenses 
et. frais il ’administration, pendant la 
période de douze mois passée en re­
vue. Durant l’année, on a payé 133,- 
Oliti réclamations et on en a rejeté 
1,123. Les allocations maternelles ver­
sées ont atteint, la somme de (’><>0,380 
livres, et les frais d’administration se 
«ont montés â celle de 1(1,181. livres.

Sous les -dispositions du Common­
wealth Maternity Act (le 1012, une 
somme de û 'livres est. versée â toute 
mère ayant satisfait aux conditions do 
résidence donnant naissance â un en­

fant sur le territoire australien. L’allo­
cation est réclamée et versée sans 
égard à l'état de fortune de la 
mère, c-t nulle ligne de démarcation 
n’est, posée entre les mères mariées e,t 
les filles-mères. Certaines catégories 
de personnes sont exclues: les indigè­
nes, parce qu’ils sont assistées par 
d'autres moyens, et les Asiatiques, lino 
allocution unique est versée pour un 
accouchement, sans égard au nombre 
d’enfants mis au monde. >Si l’enfant 
meurt au moment de sa naissance ou 
dans les 12 heures qui suivent la nais­
sances, la. requérante est tenue de four­
nir un certificat médical établissant 
(pie l’enfant est né viable, celte clause 
visant à prévenir le paiement d’une 
allocation dans le cas d’un avortement 
provoqué. L’application, des disposi­
tions de la loi est confiée au Trésor, qui 
investit de pouvoirs nécessaires daub 
cette inteut ion une commission.

îLA MARQUE 
t SYNDICALE

A la veille de l’ouverture d’une cam­
pagne de propagande eu faveur de 
l’achat des produits unionistes portant 
l’étiquette syndicale, il n’est peut-être 
pas sans à propos de mettre devant le 
public tuition iste de toute-s dénomina­
tions, quelques réflexions d’ordre gé­
néral qui militent en faveur de l’achat 
des produits portant l'étiquette syndi­
cale.

C'est une anomalie cependant, â 
l'époque où nous vivons d'être obligé 
de discourir ou d’écrire sur cette ques­
tion, car l’ouvrier des temps modernes, 
n’est-il pas réputé être des plus éclairés 
et doué d livrai sens syndical.

Oui dirait, que la fraternité syndicale 
et prolétarienne nVst plus qu’un vain 
mot ’

I-lst-ce (pic l’esprit et le sentiment de 
solidarité innés chez l'être humain, et 
amplifiés par la vie profestib-nnellc (“-t 
syndicale lie devraient pas de nos jours 
se traduire en actes pratiques, au lieu 
de l’être eu formules creuses cl en 
phrases banales?

Espérons que le jour ni’cst pas loin, 
où la propagande verbale ou écrite sur 
J’étiquette ne sera plus nécessaire, 
pnrccquc dans ce temps-là l’ouvrier 
aura compris qu’il a des obligations 
â remplir â l'égard dos camarades 
(t’antres métiers organisés, et qu’il 
sera de plus en plus i-oiivaiiiçe. qu’il a 
des devoirs iiitersyuylieaux à pratiquer.

Il n’est, pas nécessaire d’être pro­
fond philosophe, ni d’être doué du re­
gard perçant du prophète pour voir et 
e-ompremlre (pie les luttes que le syndi­
calisme va avoir â subir vont être de 
plus eu plus ardues el que sa survival) 
ee ne se maintiendra qu’à l'unique con­

dition qu’il sache 
qu’ils possèdent.

Failli ses armes, la plus efficace est 
1 ’ ’étiquette.

Faire l’historique de l'étiquette sym 
dicale est hors de ma compétence, qu’il 
me suffise do dire que son institution 
ou son existence date de près de cin­
quante ans. Le mérite d’avoir mis sur 
le marché, l’étiquette, revient à 
l'Union des cigariers de Sun Francisco 
(disons outre parenthèses que l’Union 
des oignriers Montréalais est depuis des 
années ‘lu (ligne émule de l’union soeur 
américaine). D’autres unions imitèrent 
par la suite le bel exemple et aujour­
d'hui aux Etats-Unis iJ y a au-delà de 
cinquante organisations ouvrières qui 
possèdent, leur marque syndicale. Au 
Canada, il nous faut être plus modeste,, 
dans et- domaine, comme dans une foule 
d’autres, mous sommes rétrogades et 
c'est sur les doigts de la main que nous 
pouvons compter les produits -portant 
l'étiquette de l’union.

Je laisse aux psychologues lo soin 
-l’expliquer cet état do choses pour moi 
j’y vois une inconscience criminelle.

Exposons main tenant quelques avan­
tages que le travail organisé peut reti­
rer de l’étiquette:

Chaque fois quo l’ouvrier unioniste 
ou non demande et exige l’étiquette 
sur les produits (pi’il achète, il se fait 
l’allié de son camarade d’autres mé­
tiers et combat le patron non-unioniste, 
il se fait d'artisan du progrès et du 
bien-êtr© de sou frère de misère.

En achetant, un article avec l'éti­
quette, l’ouvrier consolido la position 
économique et syndicale de sou. cama­
rade, et évite à celui-ci le recours à -la 
grève connue arme d’attaque et do dé­
fense.

La grève la plus juste moine victo­
rieuse apporte moins de résultats p-ati- 
ques que l’étiquette.

Dans une période de grève, seuls

et d’équité daim leurs relations recipro- 
ques.

L'étiquette permet aux travailleurs 
d’obtenir un salaire équitable avec le­
quel il apporte au foyer 1 "aisance c-t 
à l'eiilt'aut l’éducation et I'instruct ion 
qui sont deux instruments indispeiisn 
Ides dans la société moderne.

L'étiquette est. une garantie contre 
le système du (sweat, shop), le travail 
-lu dimanche, le travail des enfants 
avant l’âge légal. Mais l’étiquette syn­
dicale est plus qu’un vulgaire signe 
commercial’, c’est un symbole qui repré- 
s-enlte tout ee qui fait la dignité du tra­
vailleur, le respect de la femme et la 
protection de l'enfance.

Telles sont les quelques réflexions 
que m’inspiren t l’étiqt>ette. Puissent - 
elles ne pas avoir été écrites en vain. 
Aujourd'hui plus que jamais l’ouvrier 
doit se faire une obligation grave de 
vivre en vrai syndicaliste. Au surplus 
aucune raison actuellement ne peut 
l’eu empêcher. Dans le passé certains

La saison des l'êtes enfantines va bien­
tôt battre son plein, lu- fait, il y en a
déjà eu un...... m pie, particulièrement à
l’occasion -le la fête îles arbres, â laquelle 
tout s'est bien passé. Mais, eu y regur- 
liant de près, ou s'aperçoit que parfois 
l’organisation de ces fêtes laisse à dé­
sirer. Pour en venir au point que nous vou­
lons signaler, qu'il nous suffise de dire 
que duns ces fêtes les enfants doivent 
être au premier rang, les adultes ensuite. 
Ces derniers doivent faire tout en leur 
possible pour donner les positions avan­
tageuses à la jeunesse et ne pas faire 
comme à la fête des arbres, au parc La­
fontaine. Malgré une température plu­
tôt maussade, une grande foule d'en­
fants s'y étaient rendus. Pour les con­
tenir tous, il fallut le secours de plusieurs 

policiers pour garder les enfants. Jusqu’ici 
tout va bien; mais, tout â coup, ou voit 
-les gens étendre un matelas dans le cen­
tre di- l'enclos et les photographes pren­
dre leurs positions. 11 va se passer quel­
que chose pour réjouir les enfants, c’est 
sur. .Malheureusement, les acrobates au 
programme commencent-ils leurs tours 
qii'aiissitôt on voit les invités (toutes h-s 
grandes personnes, celles qui n'avaient 
aucun besoin de voir! et qùl-lquos enfants 
privilégiés entourer le matelas et cacher 
la vue aux enfants massés à une vingtai­
ne de pas plus loin et tenus en respect 
pur les policiers. Ils ont donc attendu 
depuis une demi heure pour voir le spec­
tacle el ils n'ont rien vu... pardon, ils 
ont vu les invités officiels... de profil !...

Si ces fêtes sont pour les enfants, qu’on 
leur donne donc toutes les chances de 
voir ee qui s’y passe, qu'on ne mette pas 
de murailles de Chine ambulantes entre 
les enfants et le spectacle, ("est bien le 
moins qu'on puisse demander. Les en­
fants ne vont pas là seulement pour dé­
guster un cornet de crème â la glace, 
et être parqués dans un coin (l'enclos, 
mais pour se délasser et profiter des 
leçons qu'on leur donne. Place à la jeu­
nesse, dans les fêles enfantines au moins.

esprits faciles â déprimer trouvaient 
une excuse à leur indifférence en iuv.i- 
qnant le fait -pie l'étiquette u’était pas 
une propriété syndicale. Aujourd'hui, 
cet. argument ou cette excuse ne (-(imp­
ie plus. Depuis l’an dernier les éti­
quettes sont enregistrées et sont pro­
priétés exclusives des unions respecti­
ves, par conséquent, notre ligne de con­
duite est tonte tracée. Ne permettons 
plus aux législateurs d’exploiter notre 
indifféience vis-à-vis de 'l’étiquette, 
lorsqu'ils (tenteront de nous refuser 
certaines demandes de législation so­
ciale ou ouvrière. Que les luttes quo 
nous avons fuites pour que le gotiver- 
uimieiit d’Ottawa légalise la propriété 
de l'étiquette ne soient pas fulrlos. 
Soyons logiques avec irons-mêmes el les 
autres.

HENRI BRADLEY.

Mari très inquiet. 
Heureux résultats.

Le cas de

Mme J. Parent
Parle à un prêtre qui lui conseille d’écrire à nos Médecins. 

Meilleure santé qu’une femme n’ait jamais pu désirer.
Elle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse.

Plusieurs médecins et même 
des femmes cbarlatauts m’avaient 
soignée pour des douleurs internes 
qui m'étaient restées après la nais­
sance d’un bébé, mais je continuai 
d’en souffrir toujours autant. Je 
ne savais plus que faire et je me dé­
courageais. Mou mari, que mon 
état inquiétait, avait dit à plusieurs 
personnes combien j’étais malade,
11 en parla à un prêtre qui lui sug­
géra d1 écrire au x médecins de la Cie 
Chimique Franco Américaine, ce 
qu’il fit. Aussitôt je me suis mise 
à suivre le traitement qui me fut 
recommaudé et à prendre des Pilu­
les Rouges, Bientôt j’ai remarqué 
que mes forces s’augaientaient, que ma digestion se 
faisait plus régulièrement; mes douleurs se sont 
passées peu à peu; enfin, au bout de deux mois 
j’étais rétablie. Je me croyais au ciel tant j’étais 
heureuse de ce résultat. J’ai acquis de l’embon­
point depuis et j’ai la meilleure santé qu’uue 
femme puisse désirer”. Mme. J. Pareut, Loulse- 
ville, (Maskinongé), P.Q.

Il n’y a sûrement pas demeilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge, eu tout temps, daus les cas de: 

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit,
Faiblesse d'estomac,
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d’Âgc«

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tousles jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches et 

jours de fête religieuse) à nos bureaux, No 1570, rue 
St-Denis. Que celles qui ne peuvent y veuir, uous 
écrivent tous les détails de leur maladie et si, après 
avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecins 
jugent la maladie trop serieuse, ils indiqueront à 
chacune le meilleur médecin de sa localité pour 
uous aider à la soigner. Voilà donc pour toutes 
uu moyen économique et certain de se traiter. mi 

Prix purtout ou par la poste, 50 aou9 la boit»,
3 boites, >1.25, 6 boites, >2.50

PILULES ROUGES Cle Chimique Franco-Américains, Ltée.
1570, rus St-Dsais, HoiüiéaI

S3 ïsjjp&

r

Après le Golf...
Il fait bon causer, en tête-à-tête cordial, 
avec son partenaire ou même son adver­
saire! Déjà l’ombre s’allonge! Et la brise 
se fait soudain plus froide sur la verandah 
du club. C’est une bonne précaution de 
prendre alors un verre de la boisson la 
plus saine, le

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous In 
surveillance du Gouvernement fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens: - 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

Melchers Distillery Co., Limited 
Montréal
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... M*
Fatigué. Harassé.

Digestion difficile.

E. ' Stocker
Douleurs aux reins.
Pilules Moro. En bonne santé.

Maux de tête.

“Je me sentais, depuis 
quelques temps, extrême­
ment fatigué, harassé lors­
que je rentrais chez moi 
après une journée de tra­
vail. Je souffrais beaucoup 
de douleurs aux reins et 
maux de tête. Ma diges­
tion se faisant difficilement 
je mangeais moins. Les 
Pilules Moro, que ma fem­
me m’avait engagé à prendre, ont si bien 
refait mes forces et amélioré mon état que 
depuis je me sens en bonne santé". M. 
Edouard Stocker, 5, rue Dupuis, Hull P.Q.

PILULES MORO

PILULES MORO, peuvent Être pri­
ses eu toute continuée par les hom­
mes de tout Age, daus les cas de:
Maux de reins, Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tête.
Mauvaise digestion, Manque d’appdtit.

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 

( }l W cins peuvent le faire tous les jours,
flL* Nw de 9 heures du matin à 8 heure»

du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 

Il | / qui ne peuvent y venir, nous é­
crivent tous les détails de leur 
maladie et' Si. après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà dono 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter. **5

Protégez-vous en exigeant lea Pilules MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

Pour bu charge de secrétaire financier 
du 'local No .'MO, laissée vacante par la 
démission de M. Boissolle, M. >T. 10. La- 
rose a été élu, à ce |x>ste importau|t. l.a 
grandi' campagne de propagande entre­
prise par le Conseil de district No 0 des 
peintres, à Montréal, et la banlieue, a 
été inaugurée solennel lenient lundi soir, 
pur une grande assemblée tenue par le 
loeal Xo 349; pour les peintres de 'lata- 
guc française, cinq nouveaux membres 
ont été initiés; elle a été inaugurée, hier 
soir, à il’assemblée du loeal Xo 300, pour 
les peintres de langue anglaise; trois 
nouveaux membres ont été initiés. La 
campagne va se continuer avec vigueur 
et les assH'inblées seront convoquées en 
temps et lien,.

--------------:o :---------------
INCORRECTIONS

GRAMMATICALES

Le Coin des Unions locales
TRAVAILLEURS EN CASQUETTE

La section française de l’union inter­
nationale des ouvriers des fabriques de 
casquettes, à soir assemblée générale | 
bimensuelle de mai, aux quartiers de 
l'union, 24^ rue Saint-Jacques, a enten | 
du un rapport plutôt -ombre sur la 
situation actuelle dans les ateliers de 
eetie industrie à Montréal. Le president] 
M. Henri Bradley, qui occupait le fau­
teuil, après avoir parlé des conditions! 
des ouvriers et ouvrières aux ateliers | 
de la casquette, insista tout particulière­
ment sur la nécessité, pour les ouvriers 
et Ouvrières de -'organiser eu union1 
plus soli lenient que jamais - 'ils veulent 1 
faire quelque chose pour améliorer leur 
sort.

‘•l'es événements prochains auxquels 
les casque!tiers vont avoir à faire face, 
a dit M. Bradley, exigent de la part de' 
tou- les travailleurs de la casquette or­
ganisé- 011 non organisés, un charge-, 
ment radical de mentalité et de cou- i 
duite. ’ ’

Aprè- res remarques du président, ont 
procéda au tirage d'un magnifique np 
pareil photographiq,..- kodak. L’hcu ‘

reu.x gagnant fut M. J. 0. Xoruinndiii, ' 
H M3 Saint-Hubert, porteur du Xo 305.

CHEZ LES TYPOS

jouissances pour les membres du 145.
Parmi les rapports, mentionnons un 

rapport très important du comité exécu­
tif et un autre d’un comité spécial.

l.es récentes élections générales des offi­
cier- île lTnion Typographique Interna 
t lunule -ont le sujet de commentaires nom­
breux. Le résultat est loin cependant 
d'ètre complet et personne ne peut pré­
dire avec certitude quel sera le résultat 
final, quoique le vote dans 205 unions 
locale.- donne une majorité aux candidats 
• lits progressistes. D'aucuns prétendent 
que t*es résultats incomplets sont ceux 
des plus nombreuses unions locales et donc 
donnent une idée assez juste du résultat 
définitif. D’autres prétendent que ce 
n’est qu'un résumé fait au hasard et qui 
peut être changé d'heure en heure. Quoi 
qu'il en soit, le secrétaire Louis Gadourv, 
de lTnion locale Jacques-Cartier Xo 145, 
r.-rn peut-être en mesure de donner de 
plus amples informations à l'assemblée 
de cet après-midi, qui sera tenue à 2 heu­
res, au Xo 729s, rue Sainte-Catherine 
Est. A cette réunion, il y aura discus­
sion de deux motions importantes: l'une 
ayant trait aux dépenses de l'Union et 
l'autre étant un signe précurseur de ré-

CHARPENTrERS MENUISIERS

Le local Xo 155$, de l'union interna­
tionale des charpentiers et menuisiers 

jde Montréal, tenait leur séance régulière 
à la salle ordinaire de ses réunions, au 
Xo 1051 rue Letourneux, il Maisonneu­
ve, ccs jours derniers. Des questions 

| fort intéressantes y furent discutées et 
j l'on procéda à la mise en nomination 
des officiers pour le prochain terme.

CHEZ LES ̂ PEINTRES

Les élections spéciales d’officiers, 
dans les unions des peintres, affiliées à 
la Fraternité internationale d’Améri­
que, il Montréal sont terminées avec le 
résultat suivant: M. John Perreault, a 
été élu agent d’affaires spécial de 
l’union No 349; et M. II. Higby, u été 
élu agent d’affaires spécial du loeal 
No 359. Ces deux officiers ont pris 
immédiatement possession de leurs nou­
velles fonctions.

Dans sa critique littéraire il» 
“Temps’’, M. T’nul Souday déplore les 
nombreuses incorrections grammaticales 
dont sont émaillés la plupart des ro­
mans qui paraissent aujourd’hui.
“Tous les auteurs, dit-il, u’ont pas 

l’oeil typographique... d’où la nécessité 
des correcteurs professionnels que pres­
que tous les éditeurs et imprimeurs ont 
supprimés par économie. Les journaux 
ont. maintenu cet emploi et sont beau­
coup plus corrects que lu majorité dos 
livres nouveaux qui saccagent honteu­
sement la grammaire. Ce sont donc 
les lecteurs de la presse quotidienne 
qui risquent le moins do prendre do 
mauvaises babil nies, tandis que ce flux 
de solécismes et de barbarismes com­
mis par les auteurs ou leurs typogra­
phes ne peu t que corrompre les liseurs 
de romans et détruire la pauvre langue 
française. ' Lo ministère de l'instruc­
tion publique et la Société des gens de 
lettres songeraient plus utilement ù 
ces questions vitales qu’au domaine 
publie payant à ln caisse des oomi- 
tatds. Bien entendu, il ne s’agirait 
pas d’abolir la liberté de l’imprimerie, 
ni de rétablir aucun privilège, mais 11e 
pourrait-on édi ter certaines règles, 
exiger 0ertail.,- garanties et frapper 
d’amende les abus scandaleux! Pour­
quoi pas une loi, s'il le faut! Ou prend 
bien des préeauti"us contre les indus­
tries insalubres. Dans les barbares 
conditions actuelles, l’imprimerie eu 
est une. Quand la langue est en dan­
ger, des mesures de salut publie s’im­
posent.’’

A committee of the U. S. National 
House of Representatives has approved

TRIBUNE LIBRE
“Timoo Danaos et dona forontos’’

Montréal, IS mai 1928. 
l.e Mourir Onrrier,

11, ruu Saint-Paul Ouest,
Montréal.

M. le Rédacteur en chef,
Comme lecteur assidu de voire intéres­

sant journal, permettez-moi de venir vous 
deiminder l'hospitalité dans vos colonnes.

Je dois commencer par vous dire, M. le 
Rédacteur, que j'ai fort apprécié la série 
d'articles sur “Lu Réparation des Acci­
dents du Travail", pur “Soeius", publiée 
il y a déjà quelque temps, et que j’en 
félicite bien sincèrement l'auteur, car 
c'est un travail fort appréciable et do 
grande utilité pour les travailleurs eu 
particulier et le publie, en général.

Je dois aussi des félicitations à vos col­
laborateurs, Julien Saint-Michel et Ha­
chette, pour leurs articles toujours do 
tout premier ordre et qui se font il t onto 
occasion les défenseurs des gagne-petit 
et des exploités.

Mais, comme il n'y a rien de parfait 
en ce monde, je me permettrai d'attirer 
votre attention sur le fait que vous ave: 
un de vos collaborateurs anglais qui 
signe ses articles "Bernard Rose" et dont, 
à mon point de vue, les biographies qu'il 
nous fuit sur tous les hommes politiques, 
financiers, capitalistes, etc., n'ont certai­
nement pas leur raison d'être dans un 
journal ouvrier.

Qu’nvous-nous besoin de savoir, nous 
de la classe laborieuse, comment un capi­
taliste ou politicien quelconque a amassé 
des millions; je ne vois pas bien en quoi 
cela peut aider les travailleurs et même 
les intéresser...

Si M. Rose a absolument envie d’encen­
ser et de faire les éloges de personnages 
remarquables/... pourquoi ne fait-il pus 
la biographie de nos chefs ouvriers, ce 
qui serait beaucoup plus intéressant pour 
la classe ouvrière, et surtout conviendrait 
mieux ù un journal qui s'intitule le 
"Forte parole des ouvriers organisés de 
la province de Québec".

il me semble, M. le Rédacteur, que M. 
Rose ni'u tout l'air de se servir du Momie 
Ouirier comme tremplin pour se faire du 
capital politique, pour ne pus dire autre 
chose!...

UN OUVRIER.
•Vote rie la rédaction.— Nous sommes 

1 toujours heureux de recevoir l'opinion de 
1 nos lecteurs sur les articles que nous pu­
: blions, c'est un critérium qui a sa raison 
j d'être et ne nuit pas car personne n'est 
! bon juge dans sa propre cause. Toute­

, .................... .. ... i fois, nous croyons que les biographiesa bill which will permit manufacturers . • 1 h 1
to set retail price.-. If retailers sell be- j ^ 
low that prim manufacturers may | t.uefl 

to them—Hie bov-refuse to sell goo- 
cott is legalized.

The loudest...... lectors to “govern­
ment interference with business” are 
the first to ask c-ivernment aid when 
it suits tHeir purpose.

Tlie “law of su 
now only applies to

They are clas-c : 
if they refuse t 
reasons tliev believi

iply and demand’’ 
wage workers, 
as “conspirators’’ 

1 give service for 
• just.
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LABOR DIRECTORY
MONTREAL TRADES AND I.AUOlt 

COUNCIL — Monta ©very lat ami 3rd 
Thuroduy of oach mouth at Building 
Trade* Halt, 417 Ontario Street E»»t. l're- 
«ldout, J. T. Footer, 747 Stuart Avouuo; 
Corresponding-Secretary, Joa. l’eUotler, 
S Craig Street Kuot.
ALLIED-PftlNTlNO TRADES

UNION INTERNATIONALE DES Tail 
LEURS HE PIERRE DE MONTRE* I

— Assemblé!) tous les go et lu lundis de 
chaque mois, à S heures du suie, a |u 
des Cordonniers, 729 Sto-Cutlierliio En 
l resident: Joseph i-ooleid, -nais ,qulut. 
Hubert; Sucré tu lro eurreapuiuimu 
huit) t-Au bin, Ü57U Deloriuiier. Uiüt'r

m Ass

TL? oest »•f;

ïWorite clixîk? 
fous* lev mess . 

des regiments/

La même popularité

écrites pur un de nos collaborateurs ne 
pas déplacées car la plupart d’entre 
sont d'hommes qui sont sortis du 

peuple et ont fuit leur chemin dans la 
| vie à force de travail, d'énergie et de per­
sévérance, c'est donc une bonne chose de 

J les citer connue exemples. Nous admet- 
itens Idea volontiers que jusqu'à présent 
! bien peu de biographies de leaders ou­
vriers ont été publiées >— quoiqu'il y en ait 
eu — nous verrons à corriger cette lacune 
sous peu. Ce serait faire injure à notre 
collaborateur, Bernard Rose, de croire 
qu'il se sert du Monde Ouvrier connue 
tremplin pour se faire du capital politi­
que; nous sommes convaincus (pie loin de 
là est sa pensée, car en dehors de ccs bio­
graphies il contribue des articles d’éco­
nomie sociale de limite portée, tel que 

j celui publié dans l'édition d'aujourd'hui. 
Nous espérons que notre correspondant 

[sera satisfait de cette mise au point.
« • •
Montréal, 1er juin 1928. 

Monsieur le Rédacteur, 
j D'après les nouvelles publiées dans les 
| quotidiens, la grève des travailleurs en 
fer n'est pas encore réglée quoique ces 
ouvriers ne demandent que la reconnais­
sance de leur union.

Parmi les intéressés ù refuser ce droit 
aux ouvriers parce qu'ils font partie de 
l'union internationale, il y en a qui sont 
tout feu et tout flamme pour pousser 
les syndicats catholiques. Ainsi, par ex­
emple, cette semaine, une union de jour- 
listes a été fondée sous la bannière des 
syndicats catholiques. La première chose 
à faire était d'obtenir la reconnaissance 
do eette union. Dans ce but, les promo­
teurs du mouvement s'adressèrent à la 
direction de certain journal qui refusa 
carrément de reconnaître lu nouvelle or­
ganisation. Qu'arriva-t-il ? Rien de très 
grave. Seulement, les syndicats catholi­
ques portèrent In chose à lu connaissance 
de l’Ordinaire qui fit mander le directeur 
le plus important de ce journal et le fit 
consentir à accepter co qu’il avait refusé.

O Religion, que d’iniquités on commet 
eu ton nom !

On a déjà entendu parler de l'influence 
indue en ce pays, et je crois que c'en est 
une manifestation nouvelle. C'est ni plus 
ni moins qu’une main-mise sur les jour- 
minx canadiens-français de lu métropole 
que nos bulletins paroissiaux comparent 
continuellement au fumier, etc.

Votre dévoué,
RENE 1IUARD.

-------------- :o *--------------
CHEZ LES PLATRIERS

Le grand concours de recrutement 
entrepris par l’union internationale No 
33 des plâtriers s’est terminé vendredi 
dernier. Le local No 33, tenait une im­
portante assemblée aux quartiers de la 
Construction, ces jours derniers. Plu- 
Hieurs orateurs ouvriers en vue y ont 
adressé la parole, et de nombreuses ini­
tiations y furent faites.

EXCURSION °À TORONTO

Organisée par la Chambre de Commerce 
du district do Montréal

COUNCIL
—To proiuoto tho lutoreats of the Allied 

Union Label (which can be had la either 
the French or English language). — The 
folluwlng organization? comprise Council:
—Typographical Union, No. 170; Jacguei- 
Cartier Typographical Union, No. 145;
Printing Prvaauian and Assistant»' Union,
No. 52; Hook hinders' Union, No. Ul; Photo- 
Engruvor»' Union, No. 9; Storcotypora and 
Electrotypers Union No. 91; President,
Thuliius lllnck, Vice President, A. b\
Klcurd ; Recorder. J. Pelletier; Secretary 
Treasurer, dames Philip, Room 2, 248 St.
James Street; Executive: U. Uruuello, G. 
Vullléres, J. Currie; Auditors: J. It.
Moore, Joa. l'utry, A. Query.
TV PU li RABHICAL UNION Nm ,

Meets uvery first Saturday ut No. 24h ! “ , , ' , 
St. Jumea Street. Thomas Black, Proal- ' Cnturlo 
dent, b58 Wiseman Avo, Uulremuut; James

FRATERNITE UNIE DES UIIAKPKV
TIERS-MENUISIERS D'AMJtRIUUK 
LOCAL 134. — Ernest Boucher PrCil! 

J6"1-, rue Dufresne; Art. Mayer, Vice. 
Président, 46, rue Ricard; Napoléon RéinR. 
lard, Secrétaire-Archiviste, 8181, ruu Salut. 
Germain; J A. ltoy, Secréuire-Flnaaclor 
i®6*- ru,e "elfe; Erueet Tladallo, Secrétaire.' 
Trésorier, 1310, rue Ullford. I.e local i a! 
semble tone lua lundis luira, au No 
rue Ontario Est, halle No L 417,

FRATERNITE UNIE DEH PK1NTBA1 
DECORATEURS. LOCAL MH-Ammu- 

blée tous leu luudlâ & 8 ü.ui., 417 OuUri* 
Est. Président, D. Moudor, 4&U Brehoouf; 
,k}.S^( DCésiilout, J. A. De Courval, lioo 
Chateaubriand ; secrétaire archiviste J 
1 errunlt, luu Drlunil; secrétaire tréaorler

_____  i.- Barbeau, 1790 Muntculm; Secrétaire
178 — | Huaueier et ueeut d’ufrulrcu, L. p, u.;,. 

““ “ 1 ‘ )elo~1 —1 ~ **40-11) Deloriuiier. Bureau - 117 
“ Est. rat

Philip, Secretary-Treasurer, 248 St. James j FRATERNITE DES waciinmi , . 
Stred. Business buura: U a.rn. te 0.30 p.ui. ; LOGE SAINTE-MARIE No "(I ii i (
Saturday; 0 a.in. to 1 p.ui,_______________ I DES VOIES FERREE»'IBAMEKIQl F
UNION TYPOGRAPHIQUE JACQUES- Assemblées régulières les 1er ;',e veil-

CARTIER, No 140 — Assemblées le 1er i!1,”'1 “b ,k‘ '''"‘'l1,"-', ""’is, dans la salle du
HHtiieül du uiola, nulle dun Cordonniers, 1j^nisuuicjs 1 ubliiiuu, rue l.a^auihcilèrc 
7liüâ, rue Sulnto-Cutheriue Knt. Prétldeut, Vf 1 rcH ^ l^'uudry, ].«o> rue
Joneph Gauthier, 723, ruu LafouUlue; Sec.- ,V,b. i/ 'b-u-prénUlent, H. VullUuRuurt, 
urlic., A.-K. Uicurd, 734, uvenue laUiiritT lint ; “ Kyuen; necretuiro urchiviatu et coi 
Sec.-filmasclôr et trésorier, Louie Uëdourj, ! ,r*i*f('u,‘Yanl'• *'J)rüI,b FuIIuuj. necrô- 
3925, rue Drolet. ! “' { • bamarche, 450.’, De
----------------- -----------------------------------------------------  lloiimier, chambre No 7; secrétulr,.-iré,..
UNION DES RELIEURS, Local #1— As- lier. A. Bertrand. 2345 A y! win;

iloehelagasemblées tous les 1er ut 3a mercredis 
de chaque muta, & la asile de l'Unlou, 3 rue 
Craig Est, à S hrs. p.tu. Président, J. A. 
Julien, 3. rue Crulg Eet. Secrétaire finan­
cier, et agent d'affaires, Jos. Pelleltor, 
3 Crulg Est. chambre 22-23: Téléphone; 
Laiicaauer 2721k

CONSEIL DE DISTRICT DES CHARPEN­
TIERS-MENUISIERS D'AMERIQUE— 

Président, Arthur Murtul; vlce-iiréaldcnt, 
\V. II. Warren; secrétaire.archiviste et fi­
nancier, J. E. C. Racatte; trésorier, F. 
Elkln. Bureau: du S.lKi a.m. à A.00 p in., au 
No 417, ua Ontario Est. Téléphone: Est 
5740. Assemblée tous les mercredis, k huit 
hourea du soir.

OIIARPEN TIE HH-MENUISIERS — Union 
locale No laoH, Maisonneuve. — Aaaein* 

hlée tous les vendredis, & 8 heures du sulr, 
au No 1Ü61, rue Letourneux (Temple del 
Buffalo. Président: J. A- Chamherlaud ; 
vice-président: U. Vlgeant; secrétaire-ar­
chiviste: O. Proulx, 2448, Boulevard Plo IX; 
secrétaire-financier: A. Hubert, ISOt), rue 
Letourneux; secrétaire trésorier: J. W. 
Corbell. 438, rue Lacordalre: conducteur: 
Thus. Dôry; gardien: Jos. Plante.

lie départ de Montréal, gare ’Windsor, 
s’effectuera à 11.00 p.m. (heure solai­
re) mercredi le 29 août, par train spé­
cial de luxe du Pacifique Canadien, 
directement pour le terrain de PKxpo- 
sitiun — et le retour à Montréal, à 7.20 
u.ni., samedi le 1er septembre, c'est-a- 
dire une absence de 50 heures seule­
ment.

Le convoi sera composé du matériel 
roulant le plus moderne, dont wagon- 
lits, wagons à eompurtimeilts, wngou- 
salou-observatoire, etc.

lie prix comprendra tontes les dé­
penses de voyage, c'est-à dire billets 
de transport et wagon-lits, repas, hôtel, 
promenade en autocar, etc. Le tarif 
sera des plus raisonnables. Des détails 
supplémentaires ainsi que le program­
me complet seront disponibles duns 
quelques temps, J-hi attendant, ceux 
qui ont J’indention de faire le voyage 
feraient bien de communiquer immé­
diatement avec le «eerâtairc de la 
Chambre do Commerce.

Dcnigcr, 2(100 Hoeiieiugii'ci b', ltoy,'"lüTü 
!,!’f ll'emiis ; sentinelles, A. Assclin, 2037 
W uLfu et O. Lote, Ü70 lieiuoiitiiriiy 1' 
uiaiti-e de eéréiuonic.s, Jus. Dulault ltkvj 
F u 11 u in ; gardien, J. lleauduln, 371 liurclas- 
ter hst. Comité local de i»ruLcellon: 1 \
Beaudry, 1828 Heslry, Clalrvul IMAM; (l,u 
li mit h 1er, ecerétulre, 04tH-12e Avenue Ruse- 
mont, CLalrval 0305W ; H. Limoges, IU22 

Airil, CLalrval 5i'»55d ; ho, Gilt»r,Ave.
old I- libre, AAlhurst 1IÜ02; A. Ncuclv 111 - 
t' u il Uhl, AM lierai 5733; W. Leclulr -(o'- 
Des Erables, AMticrst U1I23 ' " ’

UNITED B KO THE R HO 01) OF CAKPKN- 
v A‘^*> J01-NER8 OF AMERICA
I.ocui Iï«—Meets every Tuesday eveulug, 
at 217 ht. Catherine SC Eaat, al 8 o'clock, 
i resident: 1). ii. lirueu; vice prusiduat; J.

■«crelary, Hlcliard Lynch, 
-jOjki St. Andre 8L ; financial secretsry; L 
King, 155 McCortl St.; trvuaorar, Jsuim 
I- ruser, 625 Greene Avenue.

UNION DES TRAVAILLEURS EN (J1IAUS.
SURES (U. Si S. W. U.). Local Sill — 

S'assemble tous io* vendredis, au No 72Sa, 
rue Suliitu C'etherluu EuL Président: G. N. 
Déchéue, nos Deiuontlguy Est; Secrétaire; 
Noel Gervals, 2112, rue Wolfe; Agent dif- 
fulrea: C’harlea MeKercher, 72U«, rue Salute- 
C'atherluu Est. Téléphona: Est llli),

HOOT AND SHOE WORKERS' UNION, 
LOCAL 287 DE HT-HYACINTHE. - 

Assemblée tous les vendredis k S heures Ju 
soir, su No 71 rue Moudor. Président, 
Ernest Gemlron, Secrétaire-financier, Ar­
thur Brodeur, Vllluge St-Jusoph, St-llys- 
duthe; trésorier, C. H. Ixuuloux, lu ru. 
St-Sluiou.

HUOT AND SHOE WORKERS, No. ISO- 
S’ussemhlo tous lus mercredis du luoU 

a S heures p.m. su No 72Ua hte-Cathurlna 
Est. Pi'éslduut, Paul Ongué; secrétal- 
ru-urchlvlate, N. Pulriur, 245 des Erable»; 
eecrétalre-fliiauclor ut aguut d'affaires, 
Charles MeKercher, 7211a Ste-C'âltierlus 
EsC

UNION INTERNATIONALE DES UAll- 
lll ERS-COI F FEU RS D'AMERIQUE,— 

Local 455 de Montréal. — Sasscmldu lu 1er 
et II- 3c lundi do chuiiuo mois, au Nu 217, 
rue Suiute-C'utherlue Est, û. S heures 30 du 
S(4r. Président, Arthur Millard; secrétaire- 
archiviste, Loula Leguult; secrétaire-tréso­
rier et agent d'affulrea, Zuchurlu 1)1 Mure, 
217, rue Sulnte-C'alherluo Est. Tôlépbous: 
LAiicuatcr UU3L

INTERNATIONAL 1IA R1IE RS' UNION
l.ueul U6U—Meets 1st and 3rd Wednoi- 

iluya, ut S3U SC Lawrence Blvd., at S P.U. 
President, B. Mululck; Se-:retary-Tre*sur«t, 
K. SIuuaky, 147a Colonial Avenue.

UNE EXCUKSION DANS LA
ltEGION DU LAC SAINT-JEAN

Magnlfiqtto Voyage

Old Stock Al.
Mûrie à Point

Los excursions à forfait devienne,ni 
de plius en plus populaires. La Cham­
bre do Commerce <ln distrust de Mont­
réal, par l’entremise de son secrétaire,
M. J. (lrove-9-Con t unit, nous informe 
qu’elle est à organiser une grande ex 
cur.sion à Toronto pour le mois d’août 
prochain à d’occasion de l’Exposition 
Nationale Canadienne.

Non seulement, ües membres de la 
Chambre do Commerce du district de 
Montréal se joindront, nloiiibrcnx à ce 
voyage, mais une invitation générale ] Hélium, unie mitre à la réserve
est lancée à toutes les Chambres de 
Oommer'e de la province de Québec, et. 
à leurs amis. la: programme comporte­
ra d’abord la visite de n-otro grande 
exposition nationale et réception pour 
la délégation do Québec. Les excur­
sionnistes logeront à l’hôtel King Ed­
ward à Toronto et lu visite de ta ville 
se fera eu nuto-eiir. Au retour, le con­
voi s’arrêtera à Osliawa, Ont., où tes 
voyageurs seront les invités do la Coin 
pitgnio General Motors. Comme on Je 
voit, Qe programme est aussi intéres­
sant qu 'instruct if, et nul doute que nos 
hommes d’affaires feront le voyage en 
grand membre.

essor rapide des régions du Bague 
mty et du Lac Saint Jean, spécialement 
au point de vue industriel, soulevant 
un intérêt de plus en pins grind, ou est 
à organiser actuellement, ù Québec., de 
concert avec M. J. E. LeBlane, agent 
du district au Canadien National, dans 
cette ville, une grande excursion n prix 
populaires qui permettra aux voyageurs 
de visiter avec tous les avantages possi­
bles ces deux magnifiques régions du 
nord.

l.o voyage durera du 7 au 15 juillet. 
Il s’e.ffecliiora partie en train, partie 
en bateau et partie eu mitoiuuhilc. 
L’itinéraire coniprenid des arrêts au 
lac Bouchctlc, Chambord, Hoberval, 
SI Félicien, Dolbemi, Vnuvcrl, Hébert- 
ville, Jonquière, Chicoutimi, lîagol ville, 
Tadoussac, l’ointe au Fie, et Sainte- 
Aune de Beaupré.

I,t-s petits ù côté du voyage compren­
dront une visite n la trappe du Mistas­
sini, un voyage en bateau sur le l'éri 
boulin et lu Mistassini, une visite ù 
Maria OliapdeJaine, 1’heroine d-- Louis

indienne 
pêche à

.MISIOIANSI I'1M)T.ECTJAE ASSOCIA­
TION OF MONTREAL, I.ocui No. liüt). 

A. F. of U — Assemblée le 1er uiorcrodl 
do ehuquo mois A 10.3U A.M., è 217 Sle- 
Cutherliio Est. l'résldcut, Jeun Broulu; 
secrétaire, .1. I. Baquet; trésorier, August 
l’rovost. Bureaux A 2411 Stu-Callierlno est- 
Tél. Eest 4810. Heures de bureau: Id d-1 
malin a 12.30 du l'après-mldl.

UNION INTER. DES T RA VAILLE U Kl 
EN FOURRURE, No 8(1 — Anoumbltu 

tou» le» lor «t 3u murcrudl», k S buuru» du 
soir, & lu »uBu du l'Unlou du Coumiorc», 
149 rue Borrl. l’ré»., Arthur Poquotte, RU 
Chumhord; See.-arch., A. Beaupré. tWO», B» 
Uu«i)6; T'ré»., G. IL Bourgo»u. 135 Am- 
hurst; Agent d'affaire», A. lloy, 1S2 S»1M»- 
Culherluu EaL
BRI UK I. AYERS, MASONS AND TIL» 

LAYERS' INTERNATIONAL OKUA- 
NIZATION, LOUAI. 4 of MONTUKAL 

—Mooting ovory 2nd md 4th Tuo»d»y. *' 
70 Jeanne Munco SL Office addr*»», 4» 
Jcanno Munco St., Room No. 6. Toi. li­
teau 8778 1'roa Id out, Joeoph Verdon, 2W 
Harvard Avo., Weitinount. Tel. Walnul 
1U95W. FUuiuctai Secretary and Bulla»** 
Agout, Henry BuU, 2844 Drolet. T»k Lkk 
U3U8W.

de Foin t o Bleue, une partie de 
la Oaianniinicbe ainsi que la visite des 
principales usines d’énergie électrique 
et illdusl rielleH.

De Bngoilville les voyageurs se ren­
dront jusqu’à la Malbaie par la voie du 
Saguenay, ce qui leur permeltra. (l’nd- 
miror au passage les fameux caps 
lOlernilé et 'l'rinité, ainsi que l’histeri 
que village de Tailoussa.

Lu majeure partie du trajet se fera 
en automobile autour du Luc SI .lean. 
Le retour de la Malbaie ù Québec s'ef­
fectuera pur le Canladien National, pai­
lla belle route sur le bord du Saint* 
Lauren',.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sou» le coutrOlo du Gouvernement d» la 
F ravi lira do Québec 

FRANCIS BAVETTE, Surlntemlnnt
Entréo des hommes: 8 ruo St-Jacquos- 
Entréo dos fommos: (il Notre Damo B.

IleiiriiM du liureuii: 9 u m. ft 5 
Tél.:Dépt. iIi-n Ikiiiiiiich : MAIn '-«> 
Ti1!.: Dêpi. don fommoH: MAI» kM-

Nous plaçons gratuitement, le3 *10™ 
mes, femmes et jeunes gens. Nous 0 
front! du travail aux Journaliers et Ou 
vriers uppartouaut à tous les corps 10 
métiers: Dans des fabriques, les usineji 
les travaux do la construction ou 3 
l’agriculture. Nous offrons des places 
dans les Hôtels, Kestauraats, bonne» 
places pour domestiques, hommes e 
femmes. Ingénieurs, Chauffeurs, 
bailleurs cl Terrassiers, Commis et 
nogruphes. Les propriétuiros at 63 
agents des chantiers sont tout apécia 0 
ment inVités à présenter leurs demandes 
au Bureau Provincial.

. H v-
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The only bilingual labor 
paper in the Province of 
Quebec. The most efficient 
medium laborers have ever 
had.

®Ü? fialuirGloria frponflr 
(Mufief

Le seul journal ouvrier 
bilingue de la province de 
Québec. La meilleure arme 
entre les mains des travail­
leurs.
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Conciliation and the Unions
Conciliation in Industry Favored by the Powerful Craft 

Unions. The International Moulders’ Union Offi­
cially on Record in Support of Conciliatory Methods.

Ily BERNARD ItOSE

In most countries that hoast of industries, giving employment to a 
considerable body of citizens, the public and the Government realize 
the value and advantage of industry continuously functioning.

Since in great part the wealth of the country is the result of. and 
dependent upon industry, it follows as a logical sequence, that the 
Government and the community are vitally interested in industry’s 
welfare.

The development of industry and the consequent division of labor, 
together with tlie introduction of various devices for speeding up pro­
duction, necessitated action being taken by the workers, to protect their 
interests. They realized that unless they were banded together in an 
organization, there was every likelihood of their being subjected to 
exploitation by the employer, who looks upon the employee, as an in­
strument to he used, in the carrying on of industrial processes, the 
object of which is to make profits.

Realization on the part of the workers, that their ability to bring 
about desirable changes depended upon their group loyalty, made it 
ipiite a simple matter for them to, in a very emphatic way, express their 
disapproval id' the treatment they received, in the matter of wages and 
working conditions.

As the unions grew in strength and influence, the more enlighten­
ed employer felt it advisable, to enter into negotiations with the repre­
sentatives of the unions, so that scales of wages and working conditions 
would be settled for a given period. Where these negotiations were 
not successful, the workers in most cases, had no alternative but to go 
on strike. The strike is both a measure of defense and offense. The 
strikers arc on the defensive, when finding it impossible to secure con­
sideration from the employer and the remedying of certain grievances, 
they cease work. It is offensive, when an ultimatum is delivered to 
the employer, that unless within a given period, he accedes to the 
demands made, that the workers will leave their employment, and use 
such means they legitimately can, to compel the acceptance of their 
terms.

As a rule, strikes are not relished by either workman or employer, 
notwithstanding what has been said, concerning the readiness with 
which a certain type of labor leader shows to declare a strike. The 
average trade union official is by no means anxious to have strikes. 
He prefers adjusting difficulties through direct negotiations with the 
employer. In the early history of several unions, strikes were declared 
in a good many instances without first exhausting every possible means 
of settlement. This resulted in considerable hardship being suffered 
by the worker and his family. It was largely responsible for the Gov­
ernments, in various countries, establishing special departments, the 
officials of which sought to intervene in a threatened or pending dis­
pute with a view to getting the parties together and reaching a basis of 
settlement. The leaders of organized labor likewise recognized that 
strikes were weapons to be carefully used and they must do their utmost 
to induce both the employer and employed, to adopt any means or 
measures, whereby they could be prevented, or if they did take place, 

' ’ adjusted.
We very seldom hear of strikes on railroads, since the powerful 

brotherhoods of railroad employees annually or biennially renew their 
agreements with the railroad and peace is thus maintained, to the 
advantage of not only the railroads, and the employees, but the public. 
The older craft unions, the heads of which are all men of excellent 
judgment and great experience, have steadfastly endeavored to in­
culcate a belief in the advantage of settling disputes by means of con­
ciliât ion or orbit ration.

One of the most powerful unions on this continent, 1 he Inter­
national Moulders’ Union of North America, which was first organized 
in ISfiil, has consistenly followed the policy of not only negotiationg 
agreements with employers who recognized the benefits of direct deal­
ing with the union, and thus being assured id' a regular supply of good 
workmen who were loyal to the employer, but have openly gone on 
record on more than one occasion in favor of conciliatory methods.

The Hon. Wilfrid Laurier McDougald, M.D.
Chairman of the Harbor Commissioners of the Port of Montreal and Member of the 

Dominion Senate. A Great and Generous Canadian.

Men of character, ability, and deci­
sion, who enter a calling or profession, 
that does not give them the scope or 
opportunity for the exercise of those 
qualities tliat demonstrate their fitneas 
for positions of responsibitv and influ­
ence, eventually gravitate into that 
sphere for which they are intellectual­
ly temperamentally and educationally 
qualified. The biographies of eminent 
men both in the Dominion and the 
United States, inform us, that though 
educated for a particular profession or 
calling, circumstances and ambition 
concurred in getting them to devote 
their talents, towards building up a big 
institution or organizing an enterprise 
that became nation wide.

The preliminary training and subse­
quent study,, required of those who 
aspire to become physicians, deters the 
great majority of medical men from 
devoting their time and attention to 
anything outside of illeir profession. 
To keep abreast of constantly accom- 
uiating medical and surgical Knowledge 
takes up all the time they can afford 
to give to acquiring information iit ad­
dition to which they obtain through 
.their practice of attendance at clinics. 
It nevertheless, is a coincidence, that 
the majority of medical men who enter 
public life or commerce and finance, 
aro very sncessful. Whether it is due 
to the training received or that, com 
bined with special .ability, is haul to 
say. The fact is, /hat a number of 
medically trained men hold positions 
of great importance as heads of de­
partments or largo business and indus­
trial concents. When the medical man 
foresakes medicine and surgery for 
commerce or industry, he begins his new 
career, by getting a thorough knowledge 
of the business or organization with 
which he becomes identified.

The Senate has several physicians on 
its roll! of membership. They arc men 
who were appointed after having won 
.renown In public life or their chosen 
profession. The youngest of the medi­
cal group, is ttie Honorable Wilfrid 
Laurier McDougald. lie was named 
after one of Canada’s great, statesmen 
and enjoys the distinction of being a 
very intimate friend of his successor 
and disciple the Eight Honourable 
William Lyon MaicKenzio King. The 
Doctor ihinks as highly of the Prime 
Minister, as the latter does of his friend 
and confidant, the member in the Sc 
nute for Wellington. They have a good 
deal in common. They enjoy the op­
portunities that leisure occasionally 
permits, in discussing the welfare of 
the Dominion and its people.

The Doctor's’ great grandfather, 
Donald II. .McDougald, was a native of 
Kig, Scotland, lie belonged to the group

They have thus demonstrated to the public, the Government, and|of pioneer settlors in and around Glen­
..............I,*..,*.. 4 l... 4 W ...... 4 1..............1.,..._____ 1 ----------* 4 1.............................. • -.1 11 .. .... . V r :the employer, that it cannot be charged against the experienced labor 

leaders directing the affairs of the older craft unions, that they favor 
strikes.

In the revised constitution of the International Moulders’ Union, 
it is declared, “Whereas our own experience and the experience of all 
labor organizations has taught that while the strike as a weapon of 
defense can not be abandoned, it lias long been apparent that as a 
means id' adjusting grievances it is not the most satisfactory, while on 
the other hand it is the most expensive; and, Whereas all modern 
tendencies are toward the furthering of conciliatory methods, especial­
ly as between the employer and employee, upon whose harmonious 
relations so much of the welfare of the community depends; therefore, 
be it resolved, that the twenty-sixth Session of the International Mould­
ers’ Union of North America emphatically endorse the principles of 
conciliation, mediation and joint conferences as applied to our trade 

. s, and especially recommend to our incoming officers the pre­
sentation of these principles in their future relations with the M. P. 
& I). A., the N. U. A., or any other responsible association of foundry 
men; and, further resolved, that the prosecution id’ these principles 
being an established policy of the 1. M. U. of N. A., that we impress 
upon our members the necessity of adhering faithfully to all agree­
ments with the different asociations of foundrymen, and of promoting 
the operation id' all machinery provided for tin* adjustment id’ the dif­
férences that might arise with their employers.”

The modern trade union is a purely business organization. Its 
executive and vice-presidents are officials anxious to do all they can 
to promote the welfare of their members. They appreciate what peace 
in industry means in carrying on tin' work of their organization, with 
the least possible friction and the greatest profit to all concerned.

The moulders’ union which is merely cited as an example, has not 
only very materially improved the condition of the moulder in the

Il y BERNARD ROSE

advantage of -than one loss experienced 
than himself. His friends tell more 
than one good story, concerning the 
very substantial assistance which he 
gave those who approached him and 
declared they were in urgeut need lie 
dislikes any reference being made to his 
kind acts in this respect, taking it for 
granted, that where one has been spec­
ially favoured by fortune, helping one’s 
fellow men is in the line of duty.

Ills numerous cheque books, with 
blank stubs, could, if interrogated, tell 
many a story of lame dogs, helped over 
high .stiles; dispirited and discouraged 
individuals, inspired to look at life from 
tho brighter side; families at low ebb, 
furnished with funds enabling them to 
wait for the high tkle to set .-ail for the 
haven of prosperity.

A schoolmate of tlio .Senator’s, well 
known, in Montreal, and the head of a 
very important agency, who has come 
into contact with all kinds of men and 
who is by no means exuberant in his 
praise of the great amt influential, can 
hardly contain his enthusiasm when his 
name Ls mentioned.

To get an opinion of the esteem in 
which lie is held, one must go to the 
shrewd, geniall son of ttie heather, who 
is the Harbour’s General Manager and 
Secretary, Mr. T. W. Harvie. Tie be­
lieves and does not hesitate to say so, 
that the sun does not shine on a kind­
lier or greater hearted man than the 
Chief he admires. His opinion is en 
dorsed by another member of the staff, 
Mr. T. F. Trihey. When the members 
of one’s staff who through their asso 
dation, learn at first band, the qualities 
and defects of their chief, can speak of 
him

If Ids predecessors were justif’ablv 
proud of ttie progress they made, Sena 
tor McDougald has endeavored to make 
an even better record, lie is one of 
Canada’s most popular citizens. The 
extent of his popularity was, most re­
markably shown at the banquet given 
in his honor on the 1st of February, 
11127, at the Windsor Hotel. More than 
eight hundred guests were in attendan­
ce. They included citizens in every 
walk of life. Liberals and Conserva­
tives forgetting party lines, gladly 
availed themselves of the opportunity 
which this function presented, to express 
by their presence, their respect and ad­
miration for Dr. McDougald. Cabinet 
Ministers from both the Federal and 
Provincial Governments, graced the 
occasion. Business men, bankers and 
citizens who as a rule very .seldom can 
be induced to attend banquets, said 
they could not miss the opportunity of 
testifying to the great esteem in-which 
ttie igueist of honor was held by all 
classes of citizens. One of t.lie prlnc.i

The American F ederation 
of Labor

Its Laws, Character, Strength and Manner of Working 
By MATTHEW WOLL

President, International Photo Engravers' Union and l ice President, A. F. of !..

The Workers’ Education Bureau 1’ress

‘The Trade Union is the Bulwark of Democracy”—GLADSTONE.
CHAPTER VII

Organization of Special Activities
With the constant, growth and rapid 

extension of the functions of the 
American Federation of Labor, it was 
fourni necessary to organize special 
methods for carrying special lines of 
work which require sustained activity 
and special direction. At the present 
time the American Federation of Labor 
maintains it lie following standing com­
mittees: Legislative Committee, Non­
Partisan Political campaign Committee, 
Publicity and Information Service, 
Committo on Compensation, Committee 
on Education, and a Bureau of Legal 
1 ^formation.

Legislative Committee 
The Legislative Committee is charged

pat organizers of this great and success- "i'l* the duty of collecting and analyz 
ful festive occasion, was Alderman 
Thomas 0’Con net!, who in spite of a

students ail interested in labor matters. 
This serviee lias been able to sujq.lv the 
official 11re-.- and labor papers with 
various kinds of material best, adapted 
to their spécifié, needs. A central 
agency for news dissemination is of 
incalculable assistance in nation wide 
enmpaign involving decisions on matt­
ers of principle and juilicy in our na­
tional life. The in formation and Pub­
licity Service lias supplied not. only 
material of news value but of that: 
more périmaient, character which pro­
mûtes better understanding -.f the labor 
movement, ils issues and tend, neie.s 
both bv labor and the general publie. 
This Serviee Co operates with the Inter 
notional Labor News Serviee.

difference of political views, is a very 
strong admirer of Dr. McDougald, and 
proud of being able ito call him 
“friend.” ’

Senator McDougald, is as years go, 
a young man. His popularity is such 
that lie could aspire to almost any offi­
ce within the gift, of the people with 
the eeiltaiuty of being given ovcrwbel 
niing support. He is however, that 
type of jmblic spirited citizen wlio is 
content, -to assist in the adminlstraton

FIVE DAY WEEK PLAN FOR
MACFADDEN PUBLICATIONSing all legislative proposals presented

to Congress and the several state legls I ------
latures, to advance such legislative Five Hundred Employees to Receive
proposals as have received the approv­
al of the American Federation of 
Labor and to defeat legislation that is 
considered harmful. This committee 
also is charged with directing the atten 
tion of tlie public in general and or­
ganized labor ii< particular to legisla 
five proposals considered harmful or 
beneficial and to all that can be done 
to promote labor’s interest from a le 
gislative point of view.
Joint Legislative Conference Committee 

Many .national and international 
unions whose members are enqdoyed Lu 
occupations vitally affected by eon-

Full Saturday-Sunday Week-Ends 
For Half Year Period

of bis country or its great enterprises 
with such spontaneous sincerity , jtl ;i manner, that will enable him to 

and praise as Messrs. Harvie and Hi'igivo of his best, without hope of any 
hey, he must indeed be one who has en- j greater reward, than that coming from
deared himsdlf to a great number. I the satisfaction of deeds well done, and . , , . , ...

Employing a very -large staff parti llis fellow citizens, it ho beneficiaries of j S™" ",im,tal"’ ;lt(.Wa'
cularly during the season of navigation, jlis jaborg and ispicnmd abilities. .shuigtoii, .legislative roj.iesontutixos.
the Cliairman of the Harbour Board, _______ .____________ For the service of these representatives
must endeavor to have the machine‘BILL” HAYWOOD land for more dtficie.it promotion <d
which he directs, run very smoothly. ~ — ~ I humanitarian legislation, the A. F. ol
There have been no différenciés causing
any stoppage or provoking discontent, Waghi , Mav 2,1—Gables fro... 
since Senator McDougald took the he m. MoS(1(JW ;he lloatll „f ««Bill

DIES IN MOSCOW I L. iiiv’ted all labor legi.slat ve repre

The e..,|doyees of the Harbour,.from t'l.e j1;ivw()tHl_ ^ ^ a , ,ic struUe,
laborer to the General Manager, know. foH|>wi severaj lmin,hs’ treatment

Ills fairness and sense of justice.
The Doctor's sister, Mrs. Mc.Martin

garry. The great grandson of this 
splendid early Canadian settler was 
boni 'ini the Town of Alexandria on 
August il, 1881. He is descended from 
the Highlanders who pioneered in tlie 
district of Glengarry. The Scotch do 
not know the meaning ot the word de 
feat, nor aro they discouraged if in 
spite of their efforts, they do not im­
mediately achieve success. With the 
tenacity for which the rare is famous, 
they keeji at it until success is won. He 
got. his preliminary education at the 
sohooLs in Alexandria and Cornwall, lie 
then entered the Cornwall Collegiate 
Institute. After graduating from that 
Institution, having decided to study 
medicine, he became an undergraduate 
of McGill University, completing his 
studies at Queens, which in 1000, gave 
him his diploma as a fully qualified 
Doctor of Medicine.

Dr. McDougald was always known: as 
a very reserved and retiring young man, 
more given to thinking and planning, 
than talking. He did not begin the 
inactive of bis profession in tlie .town 
of bis birth, but went to Northern On­
tario. He .there associated biiuselif 
with Dr. Smythe. Very shortly after 
taking uji his residence in newer Onta­
rio, he became interested in commercial 
ami mining pursuits. He found bust-

owing
j for chronic diabetes.

la September, ID 17, Haywood and
, , , , . |other I. W. W.’a were arrested under

is almost worshipped by tlie people in, ^ K io a„, Ilnywood was lined 
ami around her birth place .She has ;im| sl.,lU,ll,ed to 20 years’ ini-
given untold ,thousands of dollars to ul isOTW1C4lt> Tho irIlited states S,.pro­
good works. She is a lady bountifully hal(] ,he conviction and
in tlie tullest mcn.Hiire or the worn.;, * . . ... .... ... n ., , . , . , . . i Haywood lumped his bail and Hod toBrother and sister are blessed with a * .. . ... , i . , Russia.love of manjUanv! and a florge benevol- . , ,,. , , . , ,, . . I Haywood was secretary ot the -oldenee worthy ot emulation by Canada s * . . . Xl. .»* .,nnr<. * W esterai rederation ot Miners, du years
wi.i t11\ citizens. ago, when rifle rule by mining eorpor

Dr. McDougald, although one of the LtittIls -m the Rocky Mountain states 
most, modest of men, instinctively developed .the same anarchistic spirit 
tracts attention, either when alone or | allIony employees. Civil war was rife

ami the .strikes in Cripple Greek in 1894

l'liimilries throughout the country, hut is always prepared to resent ness ami executive wort 
tmv attack made by unscrupulous employers to reduce living standards 
and interfere with the right, of employees to organize.

Conciliation in industry is regarded as a matter of supreme im­
portance. In the measure that resort is had to conciliation, will it 
benefit the principals and the community. Employers must make up 
their minds, that their workers are determined, not only to organize but 
insist upon recognition and proper treatment. With the growth of 
conciliatory feeling, it will be easier to bring about that mutual co­
operation and share in the direction of industry, which those who have 
been studying industry and economic problems, realize, is the next step 
towards bringing about a decided improvement in the economic status 
of the wage worker.

THE CALL OF ALL OUTDOORS

After a few mont lis of snowy joys, 
ovoremats seem to weigli a ton; green 
becomes .the most beautiful of colors in 
tlie spectrum. Tlie calll of Spring 
soumis loii.il and clear and with i.t we 
begin In plia.ii for our SummerIs vaca­
tion.

To choose from Mie varied delights 
of seashore or mountain lakeland ; of 
re-sort hotel or camp, .heroines a problem 
of never ending delight.

Canadian National (places Canada's

choicest vacation spots within easy 
reach. Luxurious train service 
will take you to Jasper National Park 
nr the Pacific Coast and Alaska; to the 
forest, fastness of the Highlands of 
Oiiltario; <o any one. of imam y beautiful 
sjMitks- on tilie Lower St. Lawrence or to 
the delight full seaside and woodland 
havens of the Maritimes.

Literature and full information may 
bo obtained from any Canadian Na­
tional Agent, or from tho City Ticket 
Office, ttSt St. dames Street, (formerly 
2:10), MA'in 4731.

Otterburn Park
(MT. 1IILAIHK)

For Sunday School and Other Parties
BOATING, FISHING, DANCING, &c.

For full particulars, apply .7. P. Marion, District Passenger Agent, 
Canadian Nationia.l Railways, Bonaventure Station, Montreal.

IIHUCK F. CAMPBELL, l’roprletur, St. Hilaire, Que.

more to his 
liking than medicine, and without much 
ado, packed his baggage, and betook 
himself to New York City, lie stayed 
a year in the huge American motroi.oHs, 
gaining a great deal oif very valuable 
information and an insight into tlie 
business methods of prominent cxccu 
tives. He returned to Montreal in 1909, 
and immediately became associated 
with tilio Ogdensburg Coal and Towing 
Compntiy, one of the largest, concerns 
in t.lie anthracite Coal trade in Canada. 
He was manager in Montreal, of this 
great enterprise between 1911 and 1917 
and become its president. He was also 
on tho Board of several oilier large in­
dustrial and commercial companies. His 
cnlleagiies on the Boards ii|>on which be 
sat as a Director, knew that he was a 
rcticenlt man of excellent judgment and 
executive ability of the highest order. 
They were proud of being associated 
with him, since they felt that the suc­
cess he achieved, was due to his own 
merits, and having proved that he was 
entitled to the confidence reposed in 
him which led to appointment to the 
offices lie held.

The Doctor very early got a reputa­
tion as being one of tlie kindest heart­
ed, ojieu handed and generous men that 
0110 eoubl meet, lie lias been a very 
liberal eon tribu tor to deserving institu­
tions. Although so experienced a stud­
ent of human nature and dealing with 
all kinds and classas of men, where an. 
nppeul was made to him for assistance 
by an individual, bo was moreeasily 
imposed upon and bia kindness taken

in a group, on account, of tlie more or 
less unconscious effort be makes to 
keep from obtruding himself. Tie is of 
medium height, strongly built, wit.li 
eyes deeply set, a wide for -head, firm 
month anti a nose finally shaped, de­
noting character'and determination. He 
has that preoccupied look that marks 
out the busy executive from the aver­
age individual. Altnmigli stern in ap- 
penrunce, when he smiles the impres­
sion he gives is one that makes us an­
xious to know him better and enjoy the 
privilege of his friendship and good­
will.

Although at no time, taking a very 
active interest in political contests, lie 
was known to be a very staunch anil 
ardent liberal and one of the late Sir 
Wilfrid Laurier's must loyal sujiporters 
and admirers. The leaders of the party, 
know that they could count uj>on him 
at all times, and that when asked to 
assist in any way, his response would 
lie immediate and enthusiastic, lie was 
011c of the few, who in the dark days 
when the present Prime Minister was 
in opposition, was confident, that the 
descendant of another Scotch pioneer, 
would win the position for which he 
was qualified by his natural endow 
monts, education, and devotion to 
ideals.

T think it can lie said, that next to 
his own success in life, whatithe Doctor 
daily hoped for was the rise to the 
eminent, position ho now occupies, of 
his friend “Billy” King. Knowing the 
high regard in which he was hold by 
tho Prime Minister, it was no surprise 
when it was announced that Dr. Mc­
Dougall was appointed President of the 
Harbour Commissioners in Montreal. 
His friends knew that this was the first 
atop towards that still warmer appre­
ciation which t.lie Prime Minister was 
aUxious to give his friend, as a very 
slight reward for the unstinted loyalty 
and support which lie always received 
from his Glengarry chum.

In Juno 1920, Dr. McDougald, was 
called to the Senate. He immediately 
resigned ns (Chairman of the Harbour 
Board. One of the most singular inci­
dents arising from His appointment, was 
that in tho hurry and bustle due to the 
state of teuisionl which existed and the 
likelihood of the Government resigning, 
the commission was not signed. The 
gods, however, did not intend deserting 
either the Doctor or his friends. The 
Government being returned, he was 
again called in October of tho same 
year. Having shown in the most, uirmis- 
tlikeable way, bis fitness for the posi­
tion of Chairman of the Harbour Board, 
tlie Government was anxious to have 
him resume bis duties. He consented 
conditional upon bis reappointment be­
ing without' émolument. Since lie lias 
been connected with the Harbour of

and 1904 and in Coeur d’Alone (Idaho) 
in 1899 and 1902 had world-wide atten­
tion.

Men of Haywood’s temperament 
flourished and the Western Federation 
of Miners were applnuded for their de­
mand for “working elnss control of 
■the means of production and distribu 
tion. ’ ’

Former Governor Steuneuiberg of 
Idaho was assassinated December 30, 
1905. Charles H. Moyer, president; 
Haywood, secretary, and George Petti- 
borne, member of tho executive board 
of the Western Federation, were sec­
retly arrested in Denver and kidnapped 
into Idaho, where they were charged 
with the crime.

sentutivas to joinl with its committee in 
a joint conference and thereby to os 
tablisli u clearing agency for informa 
tion and plans. The joint conference 
lias regular meetings during the sess­
ions of Congress.

Political Activities
It is tlie duty of the Non-Partisan 

Political Campaign Committeo to 
record the activities of all Congress 
men and Senators and to note what 
labor proposals they favored and 
wherein their attitude and vote was 
used to the 'detriment, of the wage 
earners. It is the further duty of this 
committee to co-operate with the state 
federations of labor that the attitudes 
and activities of state legislators may 
bo recorded in the same manlier. The 
committee urges tho formation of co­
operation committees by local unions 
ainsi central bodies. During political 
campaigns this committee furnishes 
workers with the records of those sock­
ing national office, so that voters may 
know the attitude of candidates upon 
matters which labor deems of import­
ance to itself and to 1be welfare of the 
nation.

The American Federation of Labor 
avoids partisan political action. It is 
disinclined toward a labor party. It 
does not. attempt to dictate but to in­
form political parties of the principles 
which labor deems essential aud to ad­
vise wage earners of the pronounce 
incuts of all jiarties on labor demands, 
and the attitude of candidates upon 
labor matters, so that wage earnersHarry Orchard, self-confessed gam­

bler, murderer and criminal, was tho j wit hin all jiarties shall be able to use
leading witness for the state. He con 
t'essed the dynamiting of Sleunenberg’s 
homo and implicated the three men. 
The defense ulaimed that James Mc­
Farland, Pinkerton detective, was be 
bind Ore bar and that the murder and 
implication of the three men was noth­
ing unusual for Orchard.

Haywood was placed 011 trial May 9, 
1907, after 15 months’ imprisonment, 
lie was acquitted July 28. The charges 
against Moyer and Pettibono were 
dropped. Orchard was sentenced to 
life imprisonment. William E. Borah, 
present Senator from Idaho, was prose­
eating attorney. Pettibono died several 
years ago aud Moyer because of i'll 
health, resigned as president of the In­
ternational Union of Mill, Mine and 
Smelter Workers. This organization 
was affiliated to A. F. of L. and sue 
ceodcd the Western Federation or Titill­
era.

During its stormy career the West­
ern Federation was outside the A. F. of 
L„, but the latter organization defend­
ed the kidnapped nieiii because of the 
principle involved.

The Western Federation aided in 
launching the Industrial Workers of the 
World in Chicago, in 1905. In less 
than three years the Wobblies split.

Later Haywood visited France and 
became imbued with Georges Sorel’s 
syndicalist theory—that tlie present 
social order can only be overthrown by 
a suceossiion of short, sharp, Irresponsi­
ble (strikes, sabotintg production aud 
ignoring contracts. This rejection of 
every politicad philosophy rent the So­
cialist Party at the hi me and caused 
Havwood’s expulsion ironi the national 
committee.

From then until bis hurried trip ho 
Russia Haywood was a “left winger” 
of tlie lofts.

their ballots to the end that friends of 
labor shall be elected to public office 
and enemies of labor be defeated.

Information and Publicity Service
The Information! and Publicity Serv­

iee is charged1 with the duty of gather 
ing and disseminating information ou 
the labor movement. Information is 
furnished aot. only in book, pamphlet 
and letter form but material is supplied 
to tho labor jiress, the daily press and 
publications of all kinds, to writers,!

A five-day week during the next six 
months ha- been established by the Mac- 
fadden Publications ,npplying to its five 
hundred employees in tlie general offices 
of the corporation at 192(1 Broadway, 
New York. The plan, which took effect 
Ajiril 1st and which will run continuously 
up to and including October 21st, 1928, 
will release the employees for the enjoy­
ment of a full Saturday Sunday week-end. 
It is expected that this extra time for re­
creational activities will be reflected in 
increased efficiency throughout the entire 
year.

The Maefnddcn Publications are one 
of the pioneers in adopting this plan 
which is at present attracting the atten­
tion of business men, economists and labor 
authorities throughout the country. 
Among those who see the upjiroaeh of 
the five-day week as a solution to the 
iiiienqiloyment jiroblein and a logical steji 
forward in the progress of civilization, 
are Roger Bahson, Irving Fisher and 
Henry Ford. Tho latter wroote in this 
connection :

"If we should come to a five-day week 
in this country, the result would be very 
beneficial to industry and commerce... 
In the first place, the |ieople who enjoyed 
a five-day week would consume more 
goods. Leisure time is a period of con­
sumption and of the use of the various 
utilities which are not employed when 
the community is at work. People who 
have more leisure must have more clothes. 
They must have a greater variety of 
food. They must have more transporta­
tion facilities. They, naturally, must have 
more serviee of various kinds.”

-------------------:o :-------------------

FROM OUR READERS
May 20, 192S

Editor, The Labor World:
I note “By Tlie Way” in your May 

5 issue. TI10 various fradulent ju-ae- 
tiees mentioned in it are fundamentally 
due to the. desire lo get ot.liors to work 
for one without, one's having to work 
in return. That desire is kept strong 
by tlie use of a monetary unit (the 
dollar) that represents someth Lug else 
than just a definite duration of human 
work. Hence, its use stimulates folk 
to try any sort of a scheme that pro­
mises to enable them to get as inauy 
others as possible to work for them 
w'itliont working in return.

Tlie way to remove the incentive to 
“fradulent practices” Is to awaken 
the general population to the fact that 
as liliman beings each would be better 
off if all adults were equally free, anil 
that to have special freedom they must 
work for one another oil the basis of 
an hour adult human work for an hour 
of adult human .vork. If all buying 
and selling was on that basis, people 
would realize that it was most'satisfac­
tory to be honest as to tlie content and 
quality of their goods.

VAUGHN BACHMAN BROKAW.
R. 4, Box 225-A, Phoenix, Arizona.

Tempura mutantur, ct nos mutamur ««■ 
Ulis. The times are changed uud we aro
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Montreal, it has gone steadily forward, problem always bear this in mind.
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The Week at Ottawa
By J. S. WOODSWORTH

Bor itlie lust hundred yours tin? imltis- 
trial workers have boon oxporioaoiug 
the efforts of the Industrial revolution 
—that is, the substitution of the ma- 
eliiua for .the simpler hand-tool method 
of [irodnetion. More recently the nm 
rhino has revolutionized agriculture, 
and the end is not yet. The latest in­
dustry to he effected is that of fishing. 
The fishermen oq the Atlantic Coast 
are now passing through the transition 
period-.

A Royal Commission has just issued 
a most interesting Report—interesting 
because of the information it gives with 
regard to the conditions among the 
tishormen, and interesting ns a side­
light. on the more recent tendencies in 
our whole industrial system.

The fisherman, as the farmer, has 
been an intense individualist. The re 
port urges the need for co-operation,— 
“It has bien established, with ronvli­
able accuracy, that the producer now 
receives, on the average, from .10 to dû 
percent of the dollar paid by the con­
sumer for food products. Bor example, 
the cattle raiser, on the average, 
receives 50 to 00 ]>er cent of the amount 
paid by the consumer for meat, at times 
•as high as C5 to 70 per cont of the re­
tail price of the whole; the. farmer, 3Ô 
to 50 per cent for his varioir 
the orange growers, 10 per

the 
and

isolated producers running separate in­
dustries and competing with ono an 
other; they must re place it with the 
thought that each is a unit in one great 
corporation. ’ ’

The old time fisherman objects to the 
new invention^ the trawler, which he 
claims, is driving him out of business. 
The “otter trawl” consists of a large 
cone-shaped net with a month ranging 
from 40 to 00 feet, according to the 
size of tho trawler. This huge net 
dragged along the sea bottom, scoope up 
everything iu its track. How can a line 
fisherman compete xvith such a machine.

The shore fishermen claim that the 
trawlers'destroy the spawn of Ood and 
Haddock; that they destroy the feed­
ing grounds of fish; that they take a 
large <|uantitie.< of immature and un­
marketable fish; that they are foreign- 
owiled and foreign-manned ; that they 
destroy the gear of fishermen; without 
making restitution ; tliaUtthe.i market an 
inferior product; that they are respon­
sible for over production and the conse­
quent glutting of the market. Many of 
these claims are not substantiated by 
the evidence.

The decline in the number employed 
in fisheries, seems to be due to general 
economic conditions; to the shifting of 

products; population from fishing sections to the 
cent; tliel cities or towns, and to migration else-

potato grower, dû to 10 per cent; the where — clearly a parallel movement 
apple-grower 30 to 35 per cent; and to that iu the village industries atul in 
even tin- cantaloupe-grower, who pro-}agriculture. It is pointed out by one 
duces an ext remely perishable product, I of the Commissioners that, changes 
30 per cent. The evideuce placed be j from a dried fish to the fresh fish in 
t\»re u.s indicates that the shore fisher duetry; from frozen fisli to iced fresh 
man receives, on the average fur fresh fish; changes in forms of marketing, 
fish, from 30 to 35 per cent of the con and demands of consumers, are the

«
sending his neighbors to another land, 
and in making a depopulated or discon­
tented community, would not long be 
tolerated.

In the analogy of the textile factory, 
there is obviously confusion between 
the method of producing a raw material 
and the method of fabricating a raw 
material. The spinning-jenny has gone 
but the wool growers 
the raw material, still have strong and 
prosperous co-operative associations.

Steam-trawling, in its operations, is 
not analogous to any other Industry. Tu 
other industries, so-called improved

usually of advantage to|bopin 
gather

trawlers, should iu our judgment, with 
out fear of the consequences, be pro­
hibited from landing their fish and 
from obtaining supplies at Canadian 
ports, iu order that the fishing popula­
tion of the Maritime Provinces may bo 
protected and retained... During the 
course of our inquiry we heard from 
many reliable and restrained persons 
iu almost every centre we visited, de­
tailed descriptions .rtf conditions in 
many districts along the coast of the 
Maritime Provinces. We were given 
vivid word-pictures of fishing villages 
in which ageing men alone wore left 
to man the fishing boats, with little 
hope of adequate livelihood iu the

the producers «I future years of their physical iucapnc 
ity. ami no hope of pensions such as is 
possible to workers ia other industries; 
of fishing communities from which the 
young .men had emigrated 'iu large 
numbers to another land, or were 

to emigrate when they could 
sufficient means; of neglected

methods aro
the whole communities where they 
operate, anti they provide, as a rule, j boats with hulls ripe and rotten on the
employment in another form for labor beach; ot discarded gear once valuable
ers left uncmploved, because of the in-- :'"d useful, but non tailing to decay;
t redact ion of 'the improvement. Rut j »f abandoned fishing vessels, left hope-
steam-trawling does not produce cm- 'hilly equippe 
ployaient to absorb the shore fishermen 
displaced from labour and deprived "hi 
thereby of an adequate livelihood. The

fully equipped as they came in from 
the sea, ito wait for a botter season 

h never ante; of wharves and 
breakwaters once -staunch and busy, 

of the ten steam-ttawlisrs o|H'i- but n|ow dilapidated ami deserted; of 
from the Maritime Provinces prosperous localities slowly

1 bat surely becoming the graveyards of
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sumer’s dollar, 
industry is to 
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mediately nt 
Circles, Live 
tion, organizaticiis 
Wool Growers, Put a 
ers of dairy comme 
standing examples 
operative effort. 
the Maritime Provinces o’ 
thousand fishermen have pro.- 
co-operative as-uciatieim... W

horc fishing 
co-operation j 

lv and im-

eauses of the temporary 
The majority report as against the 
trawlers. It seems to be a clear arid 

ssar.v. .. in Canada, Eggl strong statement', but a sort of last 
Stock Breeders' Associa-' desperate appeal from the old-time 

of Fruit Growers, fishermen, it is worth quoting at 
i) Growers, produo- some length.—
ditie.' are all out j --|t was suggested that, -team traw 

at successful eu I ling is a scientific method of catching 
And yet to-day in! fish, that modern methods in any hi­

er forty | ,1 listry have always met with opposi- 
ieally no tion, and 
•* recom- from one

mend, therefore, that the establishment 
of co-operative organizations of fisher 
men, be assisted by the Department asl 
soon as |H<ssible, and that an organizer,! 
experienced iu . qoiativc methods, lo-l 
appointed and paid by the Federal Gov­
ernment for the required period to in­
itiate aii-l complete this work... We are 
aware that under existing Provincial! 
A.-ts su. It Ass. '.niions nr.- now pus» 
Ide, but iu their original in|f:uiey they 
should be given every possible aid; it’ 
is clear that the fishermen themselves! 
cannot, unaided, inexperienced and un­
guided, undertake to organize them... 
Prom the history of organized labor in 
cities, and in other industries, they 
should perhaps have learned long ago 
the value of co-operation. They must 
now lose the old idea that itkev are

mon trend.,—hem 
population of till 

; in the Maritime 
ere made with

took the plm 
machinery 
and the s 
succeeded 
loom. We 
soundness 
however,

crew s 
ating
number only about two hundred men.
It i.s the function of industry in any 
country to produce men os well as 
goods to make livelihoods as well as 
profits. We venture to say, tlmt in J 
our judgment, the only practical and 
reliable test that can be applied to any' 
industry*, particularly an industry 
which makes free use of a natural re­
source, is not merely its profits, or its 
power to supply a market, or even its 
value to the consumer, but rather its! 
total effect in the general prosperity, 
and contentment of the population, oft 
the country where its operations are 

lislocalion. ! ,.arr'u,i on, and among the workmen | 
on whose realm it encroaches, Judged 
by these tests, steam-trawlers operat­
ing from Canadian ]>orts seem to us to 
have U" claim to privilege or tolerance, 
particularly in the present circuit!- 
stances in the .Maritime Provinces. A 
change of employment is passible in 
countries of large population and of 
vaste and diverse industries. It is not 
possible today to fishermen in the Ma 

that the trend of employment ! ritime Provinces, where few industries 
industry to another is a coin-j exist. Either the shore fisherman must

lie kept contented in his calling, xvith 
a secure market and a reasonable re­
ward for his labor, or lie must leave Bis 
country; many have already left it. and 
are now leaving it. Again, a change meet the 
from the fishing industry is more diffi■ markets.

e the decline in the 
fishing communities 

Provinces. Analogies 
farm tractors which

of horses, harvesting 
which replaced the sickle 

■vthe, textile factories which 
the spinning jenny and the 

were not impressed with the 
of these analogies; they are 
so misleading, that we feel 

disposed briefly to refer to them. Labor 
-aving farm machinery is of advantage 
to the individual, who is entitled to in­
ti- "luce on his own property and me­
thod devim-d to benefit himself, so long 
as it does not injure his neighbors or 
his community; but a machine, the 
operation of which, while bringing be­
nefit to the individual, would result in

a dead industry; of fisher-folk des ! 
ponded and disheartened, struggling on J 
against economic disabilities, eager to 
labor in one of the most hazardous of I 
pursuits, but unable to sell their pro-1 
duets for a reasonable reward, always 
hoping for better luck, and clinging 
grimly and patiently to their calling— 
a tribute at once to their character atlil 
their courage; and of school children 
psychologically distrustful of a future 
hit their own country and planning to 
migrate a<t maturity to another land to 
make a living. Apart from the state­
ments made to us, we have taken every 
means and every opportunity to inform 
ourselves on the actual condition and 
wo are convinced that these word- 
picture were not overdrawn.”

The minority report urges that ‘‘all 
these various objections to the trawler, 
appear to have thoir origin in the eco­
nomic factor of competition. This has 
been always the real cause of complaint 
against every innovation in methods 
ami appliances lor the production of 
fish or other products... If Canadian 
trawlers were prohibited from fishing, 
there is some gr-.und for the opinion 
that boat, and w.-sel fishing of the Ma­
ritime Provinces would be unable to 

requirements of tlie present 
Anomalous conditions will

from other industries. Theprovnil if the Canadian trawlers are 
is born and bred in the sea,! prohibited from fishing on the batiks,

cult than 
fishermen
with an inherent aptitude for Hie sea which foreign trawlers may do...........
and ships and boats. The very nature It is important also to determine 
of his training largely unfits him for | whether certain fishing grounds can 
happiness or success in anv other call-! withstand unregulated tishing by traw- 
ing. ”,.. With a mounting density ofjlers; how trawlers may be regu.nted or 
population and u much larger eonsump- controlled; 
tion of fish, it. is possible that
future time steam-trawlers

in some 
may be re-

what areas, if anyand
should be closed to trawler fishing. In 
any event it is .1. sirnble that these and

qttired in Canada to meet the deman]< other questions should be scientifically 
of a large fish consuming population, investigated and studied at an early
But that time seems to us to be very 
far distamt. And meanwhile steam-

date. "This can best be accomplished by 
international effort.”... While those

Free Band Concerts
Under the provisions of the Will of the late Charles S. Campbell, K.C., Free Band Concerts will be 

given during the month of June in Public Parks in the City of Montreal by Bands composed of not less than 
thirty five musicians on the dates and at the places mentioned below at 8.30 in the evening (Daylight Saving 
Time) :

operating trawlers may have tlirtir 
rights to assert, they have their duties 
to perform as well. If is their duty as 
much as that of others, to assist in the 
promotion of the welfare of all sections 
of society. The number of trawlers in 
use should not exceed that number 
which will produce from time to time, 
the market requirements in excess of 
boat ami vessel production.”

# # #
Surely it is time that we considered 

the fundamental changes that have 
taken pince in ott-r industrial and social 
life. Tariffs and bounties are no solu 
tion. The poliries of the older parties 
are bankrupt. We need new policies ami 
above all, a scientific maimer of ap­
proach.

AT THE PLAYHOUSES
amxmmmtmttttmttmtnmtttmmtttm

AT I A) i:\v\s*
America's l'nimicsi famous ^family, the 

Jiggs of comic strip renown, will bring 
their riotous squabbles ami réconcilia 
tIons to Lofw's Theatre next Sumlay iu 
"Bringing l'p Father’*. It is a rollicking 
comedy and brings to film audience the 
popular female comedy team, I’olly Moran 
and Marie Dressier, who are warranted 
to be even funnier iu this picture than 
they were iu “The ('illiniums and the 
Murphys.” Tin* picture is u literal adap 
tion uf tjeorge McManus’ famous cartoons. 
Polly Moran plays Maggie, the redouta 
lilc wife of .liggs. ami Marie Dressier 
takes the role of Mrs. Minty Moore. .1 
Farrell MacDoueld. well known churaett 
or actor, is .liggs. licrtrudc Olmsted, who 
earned to the screen by way of a beauty 
contest, is the .liggs beautiful daughter.

The management of l.oew’s Theatre 
next week take great pleasure in pro 
seating one for the most outstanding 
vaudeville Dills to be seen in Montreal 
for tin* past several seasons. It is of 
double headline nature introducing to 
Montreal again Fngland’s Ideal of Ideals. 
Miss KJIa Shields, whose fame lias spread 
throughout tin* world as tin* greatest fe­
male Delineator of male types. Site is 
as much at home in a Hobby's uniform 
as any of Ixmdoii’s finest. And she 
wears a dinner jaeket equally as well. 
Her Burlington Hertie i> a stage classic 
Next comes Janet of France ;i piquant 
comedienne who presents her well known 
comedy skit with music ”l.a t’otnedle 
Militaire,” with a cast of three young 
men. The action of this piece takes place 
in France during tin* war and it is pre­
sented with all the effects necessary to 
bring back memories, others on the' bill 
will include Sam Hearn. 'The Political 
Peller.” McKee ami nVonner Kcvuc a 
bit of Musical Foinedy in a vaudeville 
way. Dolan and Hale ••Quality Vocalists” 
and the Alex Molford Trio in little (tits 
of everything iu a Kisley Novelty.

AT THF FAPITOh 
“The Pollens and Kellys tin Paris' 

be the feature picture at tin* Capitol , 
atre. The prineiapl parts arc played by 
(ieorge Sidney .1 Farrell MacDonald. Vo 
ra (iordon and Kate Prie»». Other r.des are 
filled by (icrtntdc Aster, Sue Parol and 
('hurles Delaney. On tin* stage will be of­
fered '•('Simpus Papers,” iu which 
Papitollans will take part.

will
Tin*.

the

AT THF PA LAP F
Norma Shearer’s latest vehicle The 

Actress." adapted from "Tpd.mny of trie 
Wells,” by Sir Arthur Wing Pinero will 
be shown at the Palace 'I heat re. The plot 
concerns an actress in one of the minor 
theatres in London who loves an aristo­
cratic youth whose father objects to the 
marriage. A serial musical programme 
will be given by the Palace orchestra, the 
■Melody Kings and a number of well 
known singers.

----------------- :o :------------------

According to hn estimate of the Can­
adian government bureau of statistics, 
tlie population of Cumula ns nt June 1, 
If37, was !l,519,000. We will reach the 
10 million murk verv soon.

DATE DAY PLACE BAND

June 1st Friday. . . . Lafontaine Park............................. Royal Highlanders of Canada
3rd Sunday . . . Lafontaine Park............................. Vivtoria Rifles of Canada
3rd Sunday . . . Fletcher’s Field............................. Les Carabiniers Mont-Royal
4th Monday . . ■ Lafontaine Park............................. IL M. Canadian Grenadier Guards
4th Monday . . Fletcher’s Field............................. Royal Highlanders of Canada
5th Tuesday . . . Fletcher’s Field............................. Victoria Rifles of Canada
Ctli Wednesday. Lafontaine Park............................. Régiment de Maisonneuve
7tli Thursday . . Fletcher’s Field............................. IL il. Canadian Grenadier Guards
8tli Friday. . . . Lafontaine Park............................. Royal Montreal Regiment
9th Saturday. . Lafontaine Park............................. Les Carabiniers Mont-Royal
9th Saturday. . Fletcher’s Field............................. Victoria Rifles of Canada

10th Sunday . . . Fletcher’s Field............................. Royal Montreal Regiment
luth Sunday . . . Lafontaine Park............................. Royal Highlanders of Canada
12tli Tuesday . . . Fletcher’s Field............................. Les Carabiniers Mont-Royal
13th Wednesday. . Lafontaine Park............................. Victoria Rifles of Canada
lltli Thursday. . . Fletcher’s Field............................. Royal Highlanders of Canada
15th Friday. . . . Lafontaine Park............................. Royal Montreal Regiment
ICth Saturday . Fletcher’s Field............................. Royal Montreal Regiment
1 Gt li Saturday . Lafontaine Park............................. H. M. Canadian Grenadier Guards
17th Sunday . . . Fletcher’s Field............................. Régiment de Maisonneuve
J7th Sunday . . . Lafontaine Park............................. Les Carabiniers Mont-Royal
19th Tuesday . . . Fletcher’s Field............................. H. M. Canadian Grenadier Guards
20th Wednesday. . Lafontaine Park............................. Royal Montreal Regiment
21st Thursday . . Fletcher’s Field............................. Victoria Rifles of Canada
22nd Friday .... Lafontaine Park............................. IL M. Canadian Grenadier Guards
23rd Saturday . . Lafontaine Park............................. Victoria Rifles of Ganadu
23rd Saturday . . Fletcher’s Field............................. Royal Highlanders of Canada
24th Sunday . . . Fletcher’s Field............................. Les Carabiniers Mont-Royal
24th Sunday . . . Lafontaine Park............................. Royal Highlanders of Canada
2Gth Tuesday . . . Fletcher’s Field............................. Royal Montreal Regiment
27th Wednesday. . Lafontaine Park............................. H. M. Canadian Grenadier Guards
281 h Thursday . . Fletcher’s Field............................. H. M. Canadian Grenadier Guards
29th Friday .... Lafontaine Park............................. Victoria Rifles of Canada
30th Saturday . . Lafontaine Park............................. Royal Highlanders of Canada
30th Saturday . . Fletcher’s Field............................. Les Carabiniers Mont-ltoyal

DOMINION PARK
OPEN FOR THE SEASON

Tlie people's favorite amusement spot. 
New features, spic and span, and 

hundreds of attractions for 
young and old.

Bring tlie family and be happy. 
Alt Pars (io To The Park.

PARC DOMINION
OUVERT POUR LA SAISON

l.e lieu d'amusement favori du peuple. 
Attractions nouvelles et umiiHeineiits 
pour les parents et leurs enfants 

Venez vous amuser avec votre famille. 
Tous les ( bars Conduisent au Parc.

PARC BELMONT
CARTIER VILLE

Toujours l'endroit d'amusement favori
Attraction» variée». S|>lcnili(l,- nulle , 

iliume en plein nlr.
Cinéliiii Kratl» A ton» les soirs.

■ It KEN DKZ-VOUK Dits KAMI I.I.KS.
Admission: Adultes, 10c; Enfants, 5c

BELMONT PARK
CARTIERVILLE

Always the Ideal Amusement Plane
A e I ■ n lee of 111 I ruel Inns. Splenilll! donee 

Hull.
Tree Movie Slimv l-tvery Kvnnlnjr 
TDK HEAL FAMILY FLACK 

Admission: Adults, 10c. Child, 5c.

JOHN S. METCALF CO., Ltd.
Crain Elevator Engineers 

‘131 St. Francois Xavier St. 
MONTREAL

III West Jackson Itlvd. — Chicago 
HJ7 West Hastings St., Vancouver 

Henriette Street, London, Flight ml.

George J. Butler
Undertaker and 

Embalmer
MORTUARY PARLORS 

AMBULANCE
Formerly Manager llalpla A Ylnecnt 

4321 ST. DENIS — BElair 0307

WearSPwEp
W Rubber Heels*

DUAL NKHVICB
MONTREAL LIGHT, HEAT t 

POWER CONS.
Power llulldlng, H3 Craig Mtreet West 

Main 4040
lllCAXClIKS:

005 St. Catherine W.
1407 St. Denis, near St. Cuthcrluo K. 

”38ô St. Catherine Fast.
•4507 Papineau, near Alt. Koyal. 

5145 Park Avo., near Laurier.
40(1» St. Deals, near Duluth.

•1150 Wellington, Verdun.
0010 St. Hubert, near Itonuhlen. 

AUTIIOIUZKD AUK NTS :
L. N. Si J. E. NOISEUX 

fiOOH Sherbrooke West.
Al.HURTS I UUMTU1CF STORE.

53 St, Catherine St, West 
A. DIÎIIUC 

”18 lllvd. Monk 
M. MILLER

40 Notre Dame, Luelilue.

The GURNEY MASSEY 
COMPANY, LIMITED

Offlro uiul W,uvlioii»i>
96 PRINCIPAL STREET

KT-LAUKENT DK JIONTKKAL

THE GURNEY 
Foundry Company, Ltd.

Stova Works:
ST LAURENT DE MONTREAL

Steel Products of Every 
Description

From ore lo finished proiluet 
—oil within the Empire.

BRITISH EMPIRE STEEL
Corporation, Ltd.

Canada Cement Kuilding, Montreal

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and Genoral 
Service Cara for Stoam and 

Electric Railways.
G21 Craig St., West, Montreal

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

Established IHflO
Manufacturers of Premier Quality 

Enamelled & Sheet Motal Wares 
MONTREAL

Turi.iitu M’lnnliiric Buekutoon
Calgary Vancouver

P. LYALL Si SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors 
701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, Pres, f Man. Director

LAPORTE, MARTIN
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584, rue Saint,-Paul Ouest
Tél. MAin 37GG MONTREAL

Phono MAin 7477-7478

WASTE PAPER
KANDER PAPER STOCK Co,

Limited

General Offices: 300 McCord Btreot

HOWARD SMITH PAPER 
MILLS, LIMITED

Makers lu Cun a du of
High Grade Papers

Head Office
138 McGill Stroot MONTREAL

U ires and ('aides Telephone Apparatus 
I'm? Alarm and Police Signalling Sys­
tems--Radio Transmitting and Receiv­
ing Equipment

Mado iu Canada by

Northern Electric
Cll*rtt-ANV LlMIIIII

Plant and General Offices 
MONTREAL P. (j.

As there will not be any individual announcements of the Concerts published this year, it is suggested 
that persons interested in these Concerts might usefully cut out this Notice so that they may have conve­
niently before them the date, hour and place of each Concert and the name of the Band which will perform.

Further Concerts will be given during the months of July, August and September and a list of the 
Concerts in each of these months will be published in this paper at the end of the preceding month.

FREDERICK E. MEREDITH 
V/. R. MacINNES

Executors of the

Estate Late Charles S. Campbell, K.C.

J. SYLVIO MATHIEU
BERVIOE PE TOILETTE

Tablier», Jaquette», fillet», Nap­
pe», Napkin», Serviette» île 
barbier», etc., et tout autre ar- 
tlele ft l'u»uve de la toilette,

Buanderio: 1871, nie CARTIER 
Tôt.: AMlicrst 85GG 

Résidence: 2410, mo SHEPPARD 
Tôt.: AMliorst 1G52

■V GREAT CANADIAN INDUSTRY
mm

DOMINION TEXTILE 00 
LIMITED
Montroal

SOUTHERN CANADA POWER
00., LTD.

COKI8TINK IIUII.DINO
MONTREAL

'J-

All Imperial products an» 
manufactured iu Canada 
by Cnnudlun workmen, at 
our «Ix modem RiiflnerlcH, 
ono of which lu locuted ut 
Montreal En Ht.

IMPERIAL OU LIMITED

CANADIAN INDUSTRIES
LIMITED

Canada Cornent Bldg., MONTREAL
SiihsidlorhiN :

Punudlun Kxplu»lVe» I.hulled; Canadian 
Giant I.hulled; Dominion Curlrhlee 
( nmpany I.hulled; Canadian Kahrlliold 
I.hiiilod; I lint Pi,hit mid Vurnl»li I.hu­
ll It ^Company „f Canada

05*C
United Shoo Machinery Co.

DE CANADA. MMITEI) 

MONTREAL

TORONTO, KITCHENER, QUEBEC

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
416 Ontario East

Tel. Walnut G070W. Tel East 3678

DOMINION BRIDGE CO.
Limited

Head O frie. 4- Work, at 
I.ACIIINE, 1*.

UruueU Works:

TORONTO. OTTAWA, WINNIPEG

--•*n

i Our Leading 
: Amusement 

Placea

Dans nos 
Théâtrea

More than a Theatr* 
A National Institution

ALWAYS SOMETHING 
GOOD

at

LOEW’S
The Union-Right Through 
Million Dollar Playhouse

PALACE
SI, Catherine W., opposite Victoria St 

•■e plu» beau tliPfltre de la Till,
Toujours un boa« programme
Vues do premier choix

Titre» en frujivula et en ungbdi 
The muet beautiful theatre hi tuwu

Always a good programme
First Class Pictures

ORPHEUM THEATRE
Plionet Fl.ateuu mint,

Horn» of High OLasi stock
Next week the Orpli.um l’U/.r. pr.i.ut

“BABY CYCLONE”

Georgo M. Colian’j f-tree comedy

GAYETY THEATRE
Starling Bunday night 

Last Big Week 
“DIMPLED DARLINGS”

Edward F. Sullivan's

TEG. LANCASTER uulfl

IMPERIAL THEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class 

NO CHANGE IN PRICES

Nouveau NATIONAL
Coin Ste-C'utheriuo et Beaudry

COMEDIE MUSICALE ET 
VAUDEVILLE

aussi VUES ANIMEES 
I F. M. Soirées G.3U P. M.

THEATRE ST-DENIS
GRANDS SPECTACLES
Par M. Charles de Roche

PRIX POPULAIRES

LAneastor 6513

THEATRE FRANÇAIS
27, ruo Salnto-Catherluo Est 
CINEMA ot VAUDEVILLE

MUX D’ADMISSION; 
Mulluôt»: 10 et 15 cent*

8otr£tt et Diimtuoho: 15 et U5 centi.

Tl‘° MIDWAY THEATRE
Corner Nt# I.tiwreiice and Ht. Cutheriu®

ALWAYS A GOOD SHOW
AT

POPULAR PRICES

SYSTEM THEATRE
299 St. CatUerino Stroot, Wost

(OppoHlte Morgan'»)

ContinuouH performance every duy* 
Change «f program on Sunday» 11,1 
TliuradayH, ÀIwu.vn high clan» double 
bill» at regular price».

CENTURY THEATRE
Monk lllvd., Ville Kmurd

Always a first class 8how

Itegular Priced

PARK THEATRE
Olnm-li Street, Verdun

A High Class Picture Show

I’opiilur l'rlcee


